
Lettre du Vallon
La clémence de septembre. - Automnes capricieux. - Des vacances
et une cure excellente au home des Pommerais.

Courteflary, le 20 octobre.
Pour saluer septembre, la gelée blanchi t

les prés et les toits en la nuit du ler qui
demeura l'unique nuit glacial e du mois.
On vécut ensuite trois magnifique semai-
nes, toute semblables à celles du mois
d'août, avec 27 degrés à l'ombre. Les 6 et
7, il tonna et fit des éclairs. Une toute pe-
tite pluie apparu t les 7 et 9. à peine de
quoi ramasser la .poussière de nos routes.
Le 10, le brouillard tente de s'infiltre r et
de prendre en écharpe île chef-lieu : essai
sans lendema in. Et jusqu'au 20 régna cette
température es'j iivale.

Le Jeûne fédéral , mouillé d'une petite
pluie nocturne , laissa courir un vent frais.
Le,s deux j ours suivants, il fit plus frisquet
encore. Et il faillut la foire , le 24, pour
faire venir la pluie. Par 6 degrés , elle s'ins-
talla pour un j our , alors que la pr.5imière
neige blanchissait le Chasserai. Contraste
si bru sque qu 'il faillut commencer à chauf-
fer les appar tements. Cette pluie descendit
j uste à point , non pour remplir les réser-
voirs , mais pour permettre les labou rs et
le pacage des troupeaux dans les prairies.

¦La récolte d.es légumes accuse un rende-
ment moyen . Ils sont sains , souven t un peu
trop petits, les choux en particulier. Les
pommes de terre ont été belles efl abon-
dantes , tandis que les carottes produisent )
peu .

Au chef-lie u , septembre encore rougit les
toma tes ; ill mûrit de délicieuses pêches et
toutes les girappes d'une treille . A Samt-
Irnier aussi , du raisin arriva à maturité et
du lilas refleurit '.

Ces raretés ne sont pourtant pas exclu-
sivités de 1947. A Courtelary les mêmes
ceps produisirent , il y a deux ans, douze
boutei illes du « Cou rtelary », donc , et dé-
claré fameux par les connaisseurs. Quan t
au « vignoble » de Saint-lmier , il donn a, en
1867, quelques grappes de choix que les
rive rains d-e nos lacs auraient pu lui en-
vier. En 1921, grâce à un été et à un au-
tomne exceptionnels , le j ardin de l'hôpital
permit des récoltes magnifiques, en parti-
culier une cueillette cle 102 kg. de tomates.

Remontant la course des ans, nous re-
trouvon s d'autres automnes tout aussi ca-
pricieux :

1473. — En octobre, les arbres se cou-
vrirent ) de nouvelles fleurs et à la Saint-
Martin , on pouvait manger une nouvelle
récolte de cerises.

1540. — Le bea u temps fut continuel, de
février en décembre. Les arb res fleurirent
deux fois. Au mois d'octobre, une grande
quantité de roses s'épanouirent.

1603. — Novembre fleurit les j ardins et
les arbres.

(Voir suite p age 7.)

Le président du gouvernement de
la république populaire d'Albanie, le
général En ver Hodij a. a dit, au cours
d'un meeting, que le gouvernement
prépare un plan quinquennal , qui pré-
voit la construction d'une série de fa-
briques, le développement die l'agri-
culture et de l'industrie minière, la
rénovation et la construction d'un ré-
seau ferroviaire et le relèvement du
niveau culturel de- la population.

L'ALBANIE VEUT AUSSI
SON PLAN QUINQUENNAL !

On refait la toilette du «Victory

On procède ces temps-ci à Partsmouth, où il est en cale sèche, à diverses ré-
parations sur le fameux « Victory » de Nelson, vainqueur à Trafalgar. De vieux
documents sont consultés par des historiens afin d'obtenir toutes les indications
quant au gréement dont était pourvu le navire de bataille. Les canons qui compo-
saient l'armement du « Victory » et que l'on voit sur notre photo , paraissent
bien désuets et... pas très redoutables. Ce sont eux, pourtant , qui firen t taire les

canons français à Trafalgar.

Le «Brabazon» en cours de montage

Voici ce nouveau géant de l' air , produit de l'industrie aéronautique britannique ,
dont l'envergure atteint 70 mètres , soit 22 de plus que les fameuses Superforteres-
ses américaines. Le « Brabazon » pourra emporter 100 passagers et son rayon

d'action est estimé à 9000 kilomètres.

« Comment j 'ai volé un sous -marin allemand -
Un escroc hongrois se Jouait des nazis

C est grâce à son extraordinaire talent d hypnotiseur que Baranyai a pu faire retrouver
par les Alliés un fabuleux trésor caché dans les catacombes de Nuremberg

(Correspon dance part, de <¦ L'Imp artial »)

Paris, le 20 octobre 1947.
C'est le titre des mémoires d'un

escroc hongrois. La vie de Baranyai
— c'est son nom — est si extraordi-
naire qu 'elle mérite d'être racontée.
Pendant la première guerre mondiale,
il a servi dans la marine austro-hon-
groise , comme officier. Démobilisé il
quitte le bel uniforme ; c'est alors que
se pose pour lui le problème : que fai-
re ? de quoi vivre ? Après quatre ans
de guerre Baranyai n'a pas encore
¦trouvé de charme au travail honnête.
Il est successivement guide pour tou-
ristes, danseur mondain, figurant die
cinéma. Le nazisme s'infiltrant déjà
en Autriche , il entre dams une de ces
organisations, bien que sans opinion
politique très arrêtée. Son but est tout
simplement de rechercher une vie fa-
cile

Un jour, dans une foire, il rencon-
tre un « hypnotiseur » qui après cer-
taines expériences constate que Ba-
ranyai est un excellent médium et lui
livre ses secrets. Bientôt Baranyai
connaît toutes les finesses du métier
d"« hypnotiseur ». Il parcourt les foires
de l'Europe sous le nom de « Salaman-
der. le Prince mystérieux ». Son ma-
gnétiSpme lui attire des succès féminins.
Dans une ville autrichienne, il est obli-
gé de partir précipitamment pour évi-

ter un scandale, ayant séduit la fillle
d'un honnête commerçant. La j eune
Hle le suit non sans emporter la caisse
paternelle ; mais celle-ci une fois vi-
dée. Baranyai partira vers de nouvel-
les amours.

Un grand secret...
De ville en ville Baranyai atteint

Berlin. La deuxième guerre mondiale
le trouve dans la capitale allemande,
où il est garçon de café. Un soir il
fait la connaissance d'un officier nazi ,
le colonel Wetzfer , à la « Nollendorf
Diele ».

Quand la soirée se termine, le colo-
nel est complètement ivre et le très
obligeant Baranyai l'accompagne chez
lui. Wetziliar totalement inconscient,
fait maintes allusions à un grand se-
cret qu 'il détient. Baranyai fai t appel
à ses talents d'hypnotiseur et le colo-
nel subjugué raconte toute son histoire.
Il a fait transporter, il y a quelques
jours à Nuremberg d'énormes caisses,
qui ont été remises au maire de cette
ville. M. W. Liebel. Les caisses con-
tiennent des bij oux, des diamants, et
les j oyaux de la couronne d'Autriche,
volés par les nazis du Burg de Vienne.
Liebel a reçu l'ordre de cacher ces
trésors dans les catacombes de Nu-
remberg.

— Ne t'ai-j e rien raconté cette nuit ,
dit le lendemain le colonel reprenant
tous ses esprits.

— Rien, absolument rien, l'assure
Baranyai ayant cependant déj à réalisé
tout le profit qu'il peut tirer de ces
révélations, et arrêté son projet. H
envoie un télégramme à M. Liebel :
« Le capitaine S. S. Dr Siegfried Kepp-
ler arrive avec mission importante ».
sign é : « Office des recherches racis-
tes du Reich. »

(Voir suite p ose 7.)

L'ingénieur chinois Lin Yu Tang a
annoncé qu 'il avait inventé et mis au
point Ha première machine à écrire
donnant la totalité de 90.000 caractè-
res chinois.

Avec cette machine à écrire, il de-
vient possible de faire en une heitre
de temps le travail d'une j ournée d'un
copiste chinois.

Lin Yu Tang affirme que son inven-
tion « fera faire à l'aiguille du progrès
un bond de quinz e à vingt ans sur le
cadran chinois et révolutionnera toute
la vie administrative et commerciaile
de la Chine.

La précédente machine, mise au
point il y a deux ans, ne pouvait re-
produire que 54.000 caractères, et les
dactylos chinoises étaient obligées de
laisser des « blancs » dans le texte et
de le compléter ensuite à la maiin.

Une machine à écrire
à 90.000 caractères

/^PASSANT
La Confération peut-elle s en tirer sam

impôt direct fédéral ?
— Oui, répondent les uns.
— Non , rétorquent les autres.
Et la discussion de se prolonger dan»

toutes les gazettes et j ournaux du pays,
alors qu'il serait plus simple, semble-
t-il à quelques-uns, qui n'ont pas encore
formul é d'opinion , de faire un essai.
Mais oui, pourquoi n 'essaierait-on pas
de trouver une solution qui , comme l'opi-
nait cet humoriste , ferait rendre davaa-
tage à l'impôt tout en dégrevant le con-
tribuabl e ?... Si ça ne marchait pas il
serait toujours temps alors de lui « ren-
trer dans le lard », comme disait feu
la marquise de Rambouillet , et de leur
reprendre d'un seul coup tout ce qu on
lui a concédé par petites tranches.

A vrai dire , un progrès énorme a dé]à
été accompli en matière fiscale. C'est
que maintenant le contribuable aura en-
fin et de nouveau son mot à dire. Jus-
qu 'à hier et en vertu des pleins-pouvoirs,
l'Etat fédéral pouvait manier la tondeu-
se — autrement dit édicteir imipÊt sur
impôt — comme il lui plaisait et sans
que le citoyen eût d'autre droit que de
crier « Aïe ! » Depuis le retour à la lé-
galité et à la démocratie fiscale cela va
changer.

Sans doute cela .évitera-t-il des tragé-
dies du genre de celle qui se déiroula il
y a quelque temps déjà sur les bords de
la Suze, à un endroit que ie ne nommerai
pas, mais qui est situé, hélas ! sur ter-
ritoire « bernois ».

Un petit rentier , en effet , se prome-
nait près du pont de X. lorsqu'il aperçut
un pauvre type qui , apparemment allait
se j eter à l'eau.

Il court à lui et l'arrête au moment où
il. va sauter.

— Voyons, lui dit-il, pourquoi voulez-
vous vous tuer ?

L'autre le regarde avec étonnement :
— Vous n 'avez pas lu les nouvelles

prescriptions fiscales ?
— Non, mais ce n'est Pias un raison...
— Pas une raison ? Venez avec moi,

je vais vous expliquer ça...
Les deux hommes partent bras des-

sus, bras dessous.
Dix minutes plus tard, ils reviennent,

traversent la passerelle et piquent en-
semble une tête dans la Suze !

Heureusement on les a repêchés !
Mais que ça ne vous empêche pas de

frémir...
Le père Piquerez.

Le délicat problème Indonésien...

La Chaux-de-Fonds, le 20 oct. 1947.
Une récente dép êche a annoncé que

le p arlement de la Répu blique indo-
nésienne a autorisé le gouvernement
de Dj qcj a, la nouvelle capitale de la
Rêp iibiïqite dep uis 'l' occup ation de
Batavia p ar les troup es hollandaises,
à rep rendre des négociations avec
les Pay s Bas, interrompues à la sui-
te de .'«action de po lice» entrep rise
le 20 j uillet dernier. Dans une dé-
claration f aite à la Chambre néerlan-
daise le 23 sep tembre, le présiden t
du Conseil. M .  Bell a souligné , de son
côté, que les Pay s Bas sont disp o-
sés à repr endre les conversations
avec le gouvernement rép ublicain ,
tout en Précisant les conditions de
cette rep rise de contact. C'est que. à
tort ou à raison, les autorités hol-
landaises s'estiment dans une situa-
tion bien p lus f avorable qu'avant l 'in-
tervention militaire p our aboutir à
un accord satisf aisant. Cette op inion
du souvernement de La Hay e donne
d' ailleurs un sens assez spécial à ce
que l'on a appelé, un p eu p ar eu-
phémisme , une «action de p olice».
S 'il ne s'est pas agi, au sens prop re
du mot, d'une «guerre coloniale4» —
ce dont les Hollandais se déf endent
avec une véhémente indignation — il
est diff icile de p arler d'une simp le
op ération ayant pour o&jet le ré-
tablissement de l'ordre légal. C'est
bien ainsi que Vop inion mondiale l'a
compri s et l'écho que l'initiative subite
du Cabinet néerlandais a recueilli
partou t a f ort déçu les autorités res-
ponsable s et l'opinion des Pay s Bas.
Les renseignements transmis p ar les
observateurs étrangers à La Haye
f ont  app araître sous un j our f ort in-
téressant la p olitique du gouverne-
ment et les esp oirs qu'Us placent
d>ms de nouveaux p ourp arlers avec
les Républicains. Une corresp ondance
de La Hay e à l'agence France Presse
donne à cet égard les p récisions sui-
vantes :

Au p oint de vue militaire et écono-
mique, la situation des Hollandais à

Java et Sumatra est incomparable-
ment p lus f orte maintenant qu'avant
r«action de police» de la f in  du mois
de j uillet. Alors que naguère les
Hollandais étaient pour ainsi dire
à la p orte de ces deux îles et ne
po uvaient s'y maintenir que dans les
conditions les p lus diff iciles , ce sont
maintenant les territoires républicains
qui sont à la merci des f orces hol-
landaises et qui ne p euvent écono-
miquement subsister qu'en important
les denrées aêimentuires p roduites
dans les zones occup ées par les Né-
erlandais. Au poin t de vue stratég i-
que, la Rép ublique se trouve auj our-
d'hui complètement encerclée, son
territoire est f ractionné en p lusieurs
tronçons, sa cap itale directement me-
nacée. Maintenant , les Hollandais
p euvent tranquillement att endre que
les événements évoluent dans un
sens f avorable à leurs vues. Ils oc-
cup ent de vastes territoires oà. no-
tamment à Java, les pop ulations leur
sont f avorables. Ces territoires sont
ceux qui de tout temp s ont f ourni
des surp lus de matières prenùères
et de p roduits alimentaires, notam-
ment de riz. Enf in, à Java, les Hol-
landais ont tous les p orts, en sorte
que la Répu blique est désormais in-
cap able à elle seule d'assurer son ra-
vitaillement.
(Suite page 7.) Pierre GIRARD.

Vers la reprise des négociations
ou nouvelle intervention milita ire ?
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PRIX DES ANNONCE»
La Chaux-de-Fonds 13 et le mm
Canton de Neuchâtel

et }ura bernois 16 cl le mm
Suisse 18 et. le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 70 et. le mm

_rfP\ Régie exira ¦ régionale
(A _H «Annonces-Suisses» S. A,
V$V Genève, Lausanne et suce

— Depuis' douze j ours que j e suis
ici. j'ai perdu plus de ,200.000 francs !...

— Et auj ourd'hui ?
— Ob !... aujourd'hui, j e ne ijoue

pas... Un 13... ça pourrait me porter
UNIUMHI L.

Monaco

Uebeschî-See, place de tir ?

La Confédération a demandé de pouvoir
installer sur l'Uebschisee, près de
Thoune, une place de tir de l'aviation. Si
la chose se réalise , c'est un pittoresque et
tranquille paysage qui sera complètement
détruit . La population indigène manifes-
te son oppositi on contre ce projet. No-
tre photo : Le paysage idyllique d'Ueb-
schisee qui présente également un grand

intérêt scientifique .



lïlflnlpes, RÉU8i!s,br?et
glaces. — Képaranons garan-
ties. — .S'adr. M. Abel Aubry,
Numa-Droz 33, tél. 2.33.71

Fourneaux PPPP
fourneaux d'occasion , diffé-
rentes grandeurs , en bon état.
S'adr. Paul Froidevaux ,
combustibles, ler-Mars 25,
téléphone 2.23.15. 17824

Jeune fille dv„cne;
cherche place pour la garde
d'enlanis, les après-midis. —
Faire offres sous chiffre D. Q.
17952aubur. de L'fmpartlal.

Banc de menuisier
est à. vendre d'occasion fr.
40.—. S'adresser Paul Froide-
vaux, combustibles, ler Mars
25, téléphone 2.23.15. 17825

Homo est demandée pour
Ualllo faî re des raccommo-
dages. — S'adresser rue du
Commerce 15, 2me étage, à
gauche. 17821

Ij liâfil/li'S louer de suite
chambre modeste, chauffa-
ble , pour monsieur, seul, sé-
rieux. — Adresser offres sous
chiffre B. O. 17665, au bu-
reau de L'Impartial.
Phamhna meublée est de-
UlldlIlUI ti mandée par de-
moiselle. — OHres sous chif-
fre A. R. 17820, au bureau
de L'Impartial.
Phamhno meublée est de-
UlldlllUI C mandée par Jeu-
ne homme sérieux. — OHres
sous chiffre A. G. 17889, au
bureau de L'Impartial.

Phamhno meublée est de-
UlldlllUI ti mandée pour le
25 octobre par Jeune homme
sérieux. — Ecrire sous chiffre
K. L. 17959 au bureau de
L'Impartial.

flppadinn A vendre i com-
UblmolUII piet gris pour
homme, taille moyenne, un
paletot, ainsi qu'une pous-
sette de chambre garnie. Re-
vendeurs exclus. — S'adr.
au bur de L'Impartial. 17777

A UPHlIna Potager marque
VBIIUPB .ECHO » 3 trous,

un réchaud à gaz. — S'adr.
rue du l'Est 10 au 2me étage.

PirhflPfi à bois, émaillé gris,
lUlay el marque Holmann,
2 trous, en bon état, est à
vendre d'occasion. — S'a-
dresser Paul Froidevaux, com-
bustibles, ler Mars 25, télé-
phone 2.23.15, 17832

A uonHno très bas Prix > P|U"VCIIUI 0 sieurs paires
chaussures hommes No 43,
parfait état. — S'adresser rue
des Tourelles 11, au rez-de-
chaussée, entre 18-19 h. 17853

A VPnrlpp 2 smokings, tail-
IGIIUI D les Jeunes gens.

— S'adresser chez M. Henke ,
rue du Parc 15. 17948

Polissages
ON CHERCHE

ponceuse
en bon état, pour ruban
100 mm., 1400 tours. —
Adresser offres sous chif-
lre P. 6163 J., à Pu-
blicitas, St-Imier.

Verres de montres incassables

Situation intéressante est offerte à

bon poli» H
habile et connaissant bien le mé-
tier. — Ecrire sous chiffre R. S.
17671, au bureau de L'Impartial.

Régleuses
pour spiraux plats, pstltas pla-
ces, avec point d'attache.
Travail en fabrique ou à domicile

Retoucheurs
Places stables et très bien ré-
munérées.
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 17816

Ouvrier boulanger
cherche place pour date à convenir. -
Faire offres sous chiffre A. C. 17855 au bu-
reau de L'Impartial.

Nous cherchons

1 jeune serrurier-Installateur
connaissant la soudure autogène.

1 recuiv Épr
connaissant le travail du laiton et
du métal blanc. - Adresser offres à
Huguenin Frères & Cie S.A.,
Le Locle. 17867

Jeune

horlooer complet
ayant l'habitude du travail soigné
est demandé par fabrique d'horlo-
gerie, pour retouches de réglage

, et aider au visiteur.

Faire offres sous chiffre F 25607 U
à Publicitas, Bienne, rue Dufour 17.

LaDldage-lacoii
Spécialistes sur bottes de montres,
capables d'assurer production , trou-
veraient place stable, bien •étri-
buée. — Faire oflres sous chiHre

17807 A 16236 X à Publicitas, Genève.

livrables en 1948, pour la Suisse ,
payables comptant, sont à passer
en mouvements ancre, pour livrai-
sons mensuelles. Bonne qualité
exigée.

Faire off res sous chiffre P11025 N,
à Publicitas S. A., La Chaux-
de-Fonds.

1 l> hf lC^t ^^^

La S. A. Joseph Petermann, fabrique de ma
chines, Moutier, engagerait de suite ou pour époque
à convenir un

employé de commerce
Langue maternelle: français, bonnes connaissances
d'allemand. Place stable. — Faire offres avec
prétentions, copies de certificats et photo. 17945

Jeune fille
est demandée dans un
petit atelier pour divers
travaux. Bon salaire. —
S'adresser rue de l'HO-
tel-de-Ville 7 b, au 2me
étage. 17822

Suisse allemand, sé-
rieux et travailleur, 24
ans, cherche emploi
de suite comme

magasinier
aide, chaufieur ou au-
tre, dans entreprise in-
dustrielle ou commer-
ciale.

Adresser orlres à M.
Joseph Schmid, rue
de la Serre 56, chez
Boulangerie Bise. 17957

Ressorts
Jeune homme sérieux

(adoucisseur) disposant' de
quelques heures, demande
travail à domicile sur la par-
tie ou autre. - S'adresser au
bureau de L'Impartial. 17735

CORTEBERT
WATCH Co

en ville, engagerait :

1 horloger complet,
(infini.
l iSiiiiitai
Sortons à domicile :
Réglages plats et Bre-

guet.
Posages de cadrans et
Achevages.

S'adresser rue du
Parc 25 à La Chaux-
de-Fonds. 17030

Irctek
3-4 musiciens, cherché
pour le Nouvel - An.
Heures de service 23 h.
environ.

Offres au Restau-
rant Montagnard,
Couvet, tél. 9.22.07.

ifiaî iF 1HB
I Appointants
I et S«*j  ̂vous n „

i , jy salarié,

M aux exigences * J ^™ *̂*
"
™*"*

1 I9;ndt::U
Se

SvS. On prospectus

ifi elTcS conseillera. 
^

Employé
est demandé pour quel-
ques mois dans bureau
de l'administration can-
tonale
Faire offres manuscrites
sous chiffre B. N. 17775,

•t au bureau de L'Impartial

Nous cherchons à entrer en rela-
tions avec

TERMI NEUR
au bénéfice d'un droit de termina-
ge disposé à travailler entièrement
pour nous et à venir s'installer dans
une agréable localité du vignoble
neuchâtelois. Nous mettons à sa
disposition un atelier d'horlogerie
et trois logements pour lui ou ses
ouvriers. - Les intéressés sont priés
de faire offre à la Fabrique de
montres AVIA, Degoumols A
Co., Neuchâtel. 17901

as— | « ¦¦ ———nw<^—

JEUNES
FILLES

sont demandées par fabri que
de cadrans pour travaux iaci
les. On mettrait au courant.
S'adresser A. LEMRICH & Co.,
rue du Doubs 163. 17939

Jeune
technicien-horloger

serait engagé par
fabrique de La Chaux-de-Fonds. Place
stable. Travail intéressant et varié.
Adresser offres en indiquant références,
âge, prétentions et date d'entrée pos-
sible, sous chiffre P 11022 N à Publi-
citas s. a. La Chaux-de-Fonds.

Employée
ayant notions de sténo-dactylogra-
phie et comptabilité

S E R A I T  E N G A G É E
de suite ou pour époque à conve-
nir, par importante fabrique de
bracelets cuir de la ville. Place
stable et bien rétribuée pour per-
sonne capable. — Adresser offres
sous chiffre E. P. 178.-4, au bureau
de L'Impartial. ' é

( Sommelière ]
Le Buffet de la Gare, Le Lo-
cle, cherche de suite une bonne
sommelière, connaissant le service
de table. 17856
S'y présenter ou faire offres.I )

Jeune employée
Aide de bureau

demandées pour le bureau de fabrica-
tion, par bonne maison d'horlogerie. —
Faire offres manuscrites, avec curriculum
vittB sous chiHre P. H. 17812, au bureau
de L'Impartial

( ^Acheveur
d'échappements

sans mise en marche, pour
travail soigné, serait engagé
de suite.

Se présenter à la

Fabrique Eberhard & Go

v J

mJ M̂ !

Employée
de bureau
qualifiée est deman-
dée pour le 1er no-
vembre ou date à
convenir. — Faire
o f f r e s  manuscrites
sous chiffre A. D.
17940, au bureau
de L'Impartial.



Chayx-de-Fonds bat Lugano 2-0
Une victoire méritée mais arrachée...

Après une premièr e mi-temps plutôt terne, les Meuqueux se
sont bien repris en seconde partie, durant laquelle

lis ont pu marquer leurs deux buts.

C'est devant près die six mlille
personnes que nos locaux ont glané,
hier , deux nouveaux points. Deux
points» certes amplement mérités...
mais qui ne tombèrent pas facile-
ment !

En effet , en dépit de son mauvais
classement, l'équipe des Bianconeri a
mené la vie dure aux Meuqueux, en
première mi-temps surtout , durant la-
quelle les Tessinois affichèrent géné-
ralement une certaine supériorité lors-
qu'il s'agissait de courir après la
balte. Leurs 'descentes aussi parurent
plus incisives. . Et les shots de Ber-
gamini donnèrent maintes fois le fris-
son aux supporters chaux-de-fonniers.

En seconde partie, Chaux-de-Fonds
s'est heureusement repris et dès le
coup de sifflet nous assistâmes à nou-
veau à ces fameuses descentes classi-
ques amenées par le trio du centre de
la ligne d'attaque , qui font à chaque
match les délices des spectateurs. La
cohésion fut retrouvée et la balle fila
d'un homme à l'autre avec précision.
Le j eu se cantonna dans le camp des
visiteurs qui en furent réduits à l'é-
chappée.

Ceux de Lugano...
Chez Lugano, excellente partie de

Corrodi d,ont la grande classe se dou-
ble d'une modestie telle qu 'il est rare
de rencontrer. Les arrières, sans être
particulièrement brilBants , s'acquittè-
rent de leur tâche correctement.

Au centre de la ligne intermédiaire,
brillante performance d'Albizetti aus-
si bon dans la distribution que dans
l'interception. Il fut supérieur hier, à
notre avis, à Brônimann, ce qui n'est
pas peu dire. Certes, il ne fait pas en-
core oublier son illustre prédécesseur
à ce poste. Mais Albizetti est à sui-
vre et dans quelques saisons, il ue se-
rait pas étonnant de le voir atteindre
à la classe d'Andreoli.

En aviant, l'inter-droit Bergamini
se révéla le plus dangereux pair la
puissance et la précision de ses en-
vois. Il fut le meilleur constructeur
également et amena nombre de situa-
tions 'délicates devant les buts de
Béguin. Au centre, Comte a paru un
peu len t. On peut faire lia même re-
marque pour l'ailier Ga'Mi qui semble
avoir perdu de ses 'brillantes qua-
lités de jadis. Quant aux deux au-
tres éléments de la ligne d'avants,
Bernasoomi et Mazzolini. ils n'ac-
complirent ri^en de transcendant. En-
fin, les deux chevronnés Montorfan i
et Fornara I eurent souvent de la
peine à contenir les pdJéibouSés de nos
ailiers Calame et Herrmanin,

...et nos Meuqueux
Comme à l'ordinaire. Béguin se

montra très sûr . En arrière. Erard
a abattu un gros travail tandis que
Buhler se surpasse chaque dimanche
un peu plus. Bonne partie 4es demis
Matthey et Busenhardt qui soutin-
rent efficacement l'attaque. Broeni-
mann livra un match honnête. Il tra-
vailla beaucoup mais sa distribution
ne fut pas toujours très heureuse.

En avant, Antenen se mit une nou-
velle fois en évidence ainsi qu 'Amey,
qui reste le «cerveau» de la ligne.
Kj emenl, excellent également, parut
plus effacé , Calame et Herrmann
semèrent maintes fois la panique
dans rarrière-camp tessinois et ré-
jo uirent chacun par un dynamisme
inaccoutumé.

Et puisque nous sommes dans les
commentaires, qu'on nous permette
encore de dire que l'arbitrage de M.
Lutz 'de Genève nous a paru un peu
trop pointilleux .

La partie
Chaux-de-Fonds : Béguin ; Erard,

Buhler ; Matthey. Brônimann, Busen-
hardt ; Calame. Antenen. Amey. Ker-
nen. Hermann.

Lugano : Corrodi ; Guglielmetti,
Qloor ; Fornara I. Albizetti. Montor-
fani ; Bernasconi. Bergamini, Comte,
MlazzOliini. Qallii.

Les Luganais bénéficient du coup
d'envoi et d'emblée se portent sous
les bois chaux-de-fonniers. Puis c'est
la première descente des Meuqueu x
qui risque bien d'aboutir , mais Amey.
gêné, met de justesse à côté. Le j eu
est rapide et la balle change souvent
de camp. Béguin retient le premier
corner concédé par son équipe. Nou-
veau eomer. de l'autre côté cette fois-
ci. tiré par Hermann et Antenen met
dehors de la tête. Un fort shoot de
Bergamini frise la perche. Puis. Mon-
torfani accroche Calame et c'esit faul
contre les Tessinois à vingt mètres.
Amey s'avance et tire. Corrodi est
obffigé de détourner le shoot en cor-
ner quj d'ailleurs ne donne rien.

Attaque tessinodse : ouverture d'Al-
bizetti sur Qalli qui lance Bergamini.
Ce dernier, en foulée, envoie un puis-
sant shoot qui laisse Béguin impuis-
sant. C'est but... non. la baffle a frapp é
le filet extérieur. A peine remise en
j eu. la balle est à nouveau dans les
pieds de Bergamimi qui cette fois-ci
met par-dessus. Dégagement, voici que
Brônimann s'empare du ballon et lan-
ce Hermann qui tire en force sur un
arrière. C'est corner, tiré par Calame.
Amey de la tête est bien près de con-
crétiser car Corrodi est battu . Mais
au demiier moment, un arrière tessi-
nois parvient à dégager son camp.

A noter encore avant Je coup de sif-
flet, un magistral coup de talon d'A-
mey. Mais Corrodli retient non moins
magistralement.

Seconde mi-temps
Nouveau frisson... Bergamini s'échap-

pe. Ce n'est heureusement qu'une faus-
se alerte. Et Chaux-de-Fonds s'ins-
talle pour ainsi dire , totalement, dans
les seize mètres luganais. Un faul tiré
par Matthey contraint Corrodi à dé-
gager des poings. Puis , Erard se si-
gnale à l'attention en retenant un avant
oar les bras... II est vrai au'il a des
imitateurs de l'autre côté ! Amey man-
que ensuite une. belle occasion à trois
mètres du but. Les Bianconeri j ouent
la défense à outrance et en sont ré-
duits à opérer oar échaooées.

A la 13e minute . Herrmann en bon-
ne, oosition tout orès des bois de Cor-
rodi marque de la tête. Ci 1 à 0. Les
Tessinois. récl ament, prétendant aue
le point a été acquis avec la main.

Tout aussitôt, les visiteurs descen-
dent et égalisent ! Mais il v avait
hands sur la ligne des seize mètres.
M. Lutz n'accorde oas le ooint

Un bel essai de Calame est retenu de
justesse par Corrodi qui doit plonger
et détourner en corner Busenhardt
shoote ensuite par-dessus.

Quelques minutes avant la fin . Herr-
mann s'êchanoe et parvient à centrer
sur Antenen . Un envoi très sec et Cor-
rodi remet en corner. C'est à la suite
de ce coun de coin que Kernen bat le
gardien tessinois. Ci 2 à 0.

La fin est sifflée cinq minutes après
sur ce résultat Q. Z

Le championnat des réserves
Voici les résultats du championnat

des réserves : Bellinzone-Chiasso 0-4;
Grassboppers-Lo.carno 5-0 ; Luceme-
Zoug 5-1; Bienne-Bâle 6-0; Nordlstern-
Granges 3-5 ; Berne-Cantonail renv. ;
Chaux-de-Fonds-Young-Boys, renv. :
Lausanne-Fnibourg 7-1 ; UGS-Servet-
te 2-2.

La Coupe de Suisse
Deux matches à rejouer comptant

pour le deuxième tour de la Coupe
Suisse se sont déroulés dimanche :

Black Star-Alilsçhwil 4-2, après pro-
longations ; Tavannes-Montier 3-2.

Les grandes rencontres internationales
Angleterre bat Pays de Gai Ses

3 à O (3-0)
Près de 60.000 personnes ont assisté,

samedi après-midi , à Cardiff , au match
opposant J'équipe d'Angleterre à ceÉe
du Pays de Gales.

Les Anglais ont dominé pendant
presque toute la partie, et sA le Pays
de Galles n'a été battu que par 3 buts
à 0. il le doit avant tout à sa défense,
à laquelle aucun reproche ne peut être
adressé. Une fois de plus, l'équipe à
la Rose a prouvé l'excellence dé son
football . Les trois buts ont été mar-
qués dans le premier quart d'heure de
la partie.

Tennis
Aux Etats-Unis

LES CHAMPIONNATS
PANAMERICAINS

VoUcti Jes résuJtaits des quarts de
finale simple messieurs des champion-
nats panaméricains de tennis qui se
déroulent actuellement à Mexiko City;

Frank Parker. Etats-Unis, bat Ar-
mando Vieira, Brésil. 6-1. 6-1. 7-5 ;
Drobny Tchécoslovaquie, bat Meylan.,
Etats-Unis, 1-2. 6-2, 6-2 ; Francisco
Segura. Equateur, bat F. Guerrero,
Mexique, 6-1. 6-1. 7-5 ; R. Gon zaJès,
Etats-Unis, bat Armando Vega Mexi-
que. 6-4. 8-6. 2-6. 6-4.

Chez les dames. Nancy Bolton . Auts-
traJie , Mary Prentiss . Ba,rbara Krase
et Gertrud Moran se sont qual ifi ées
pour les demi-finales.

Chronique Sportive
diminues commentaires
A l'issue de cette septième journée

de champion nat on ne dira p as que
l'avantage du terrain ne jo ue aucun
rôle lors aune rencontre. On aurait
alors immédiatement le démenti cin-
glant puisq ue, toutes les parties, excep-
té deux seules, tant en ligue nationale
A qu'en B, ont consacré la déroute
complète des visiteurs. En eff et , dans
kt ligue supérieure, seul Servette a
réussi à triompher des Young-Fellows
à Zurich alors qne, dans la ligue in-
f érieure, il n'y eut que la toujours co-
riace équip e de Fribourg qui gagna
« away», dest-à-dire à Bote f a c e  à
Nordstern.

Autre constatation qui remp lira
d'aise tous les sportif s chaux-de-f on-
niers, c'est bien la nouvelle victoire
que les Meuqueux viennent d'obtenir
aux dépe ns du F. C. Lugano cette
f ois-ci. Nos lecteurs en. trouveront le
ref let p ar ailleurs mais qu'il nous soit
p ermis ici de f éliciter chaudement
notre équipe et de lui souhaiter de
nouveaux triomphes.

La voilà donc toujo urs en tête avec
Grasshopp ers qui s'est déf ait des
Locarnais. Attention toutef ois à Bel-
linzone qui revient très f ort  et qui
s'est payé le luxe de triomp her par
quatre buts d'écart f ace à Granges,
autre prétendant. Voilà certes un score
éloquent et n'oublions pa s que Bellin-
zone f igure à la troisième pl ace du
classement avec un p oint de retard
mais avec, aussi , un match en moins.

Si Cantmaï, hélas ! p erd de j us-
tesse à B} >\e, on ne p eut que se ré-
j ouir du réveil d'une autre équipe ro-
mande, celle de Lausanne, qui a battu
Zurich assez nettement. Score déj à
mentionné mas qui prouve bien qu'il
f audra à noutveau comp ter avec les
Genevois . Servette gagne à Zurich.
La dernière victoire contre Grasshop-
p ers n'était donc pas qu'un f e u  de
p aille et la quatrième p lace qu'occupe
actuellement l'équip e de Jaccard est
amp lement méritée.

En ligue nationale B. aucune surpr ise
p uisqu'on n'enregistre aucun change-
ment en tête de classement, tous les
leaders avant remp orté leur match. A
dimanche prochain donc les renverse-
ments p our les amateurs de sensations.

Le championnat de Ligue nationale
Ligue nationale I

BelHinzone-Granges 4-0.
Berne-Cantonal 1-0.
Bienne-Bâle 1-0.
Chaux-de-Fonids-Lugano 2-0.
Grasshoppers-Locarno 3-1.
Lausanne-Zurich 3-1.
Young-Fellows-Servette 0-1.

Ligue nationale H
Bruhfl-Young-Boys 2-1.
Luceme-Zoug 3-1.
Nordstern-FribouTg 3-9.
Thoune-Aara u 0-0.
UGS-St-Gaill 2-1.
Chiasso-Concordia Bâle 5-1.
International-Schaffhouse 2-1. ,

Ligua nat Gr. A. Groupe B
Jmli  PU iut> fit

Chaux-de-Fds 7 11 Lucerne 7 11
Grasshoppers 7 11 Chiasso 7 10
Bellinzone 6 10 Urania 7 9
Servette 7 9 Fribourg 7 9
Granges 7 8 Bruhl 6 8
Berne 7 8 International 7 8
Bienne 7 7 Young-Boys 7 7
Locarno 7 7 Aarau 7 7
Y. Fellows 7 7 Saint-Gall 6 6
Lausanne 7 5 Zoug 7 6
Zurich 7 4 Nordstern 6 5
Bâle 7 4 Concordia 6 4
Lugano 6 3 Thoune 7 3
Cantonal 7 2 Schaffhouse 7 1

Le championnat de Ire Ligue
Suisse romande

Central Frib.-Stadte Nyonna,is 6-2.
Concordia Yverdon-Montreux 0-5.
Gardy Jonetion-Amibrosiana 0-1.
Sierre-Le Locle 3-2.
Vevey-Etoile Sporting 4-0.
Stade Lausanne-Raoing. renvoyé.

Suisse centrale
Derendiingem-Soteure 3-0.
Helvetia-Birsfelden 3-2.
Lengnau-Delémont 2-1.
Rraitteln-P. Huningue 1-1.

Suisse orientale
Alstetten-Blue Star 1-2.
Arbon-Winterthour 3-0.
Hoengg-Zofmgue 1-2.
Olten-Biasca 2-1.
Red Star-Kreuizlingen 3-2.
Uster-Mendrisio 0-2.

vevey bat Etoile 4 à o
MI-TEMPS 1-0

Un nombreux public entoure les barriè-
res lorsque M. Stud enimann de Lausanne
donne le coup d'envoi aux équipes -suivan-
tes :

Vwey. — Zysset ; Brunet , Marches! ;
Georgi , Di Carlo , Rey ; Straub, Spuhler ,
Raymond II, Haas , Rouiller.

Etoile. — Hunsperger ; Rribin , Cosen-
dai ; Colomb, ûtitmann , Robert ; Schuma-
cher, Junod , Monnier , Kernen , Bauer .

D'emblée les Stelliens partent à l'attaque
et Kernen manque de peu d' ouvrir la mar -
que, le gardien ayant lâch é la balle. La
contre-attaque des locaux est vive eî
leur première descente se termine par un
boulet de Reymond qui ébranle le filet
d'Hunsperger. Il y a trois minutes que l'on
loue.

Continuant sur leur lancée, les locaux
rapides et précis donnent à foTt d et les
Stellien s sont submergés. Po-urtant Schu-
macher se sauve, centre sur Kernen qui

arrête pie cuir de la poitrine e'J qui placé en-
tre les arrières , a le but au bout de son
soulier ; mais l'arbitre siffle un hands
imagina i re. Si les locaux se montrent bons
tacticiens, les « rougie-et-noir» tiennent bon.
Monnier se faufile entre les arrières , arri-
ve seul face à Zysset désemparé ; mais le
shoot cro3sé du centre avan t frô le le poteau
et sorti. Le temps de remettre la balle en
ieu et c'est Hunsperger qui intervient avec
brio sur un shoot très dur de Spuhler . Mal-
gré leur infériorité technique, les Stell i ens
qui procèdent par échappées, travaillen t
bien et Monnier manque un but tout fai t
quelques minutes avant! la mi-temps qui se
termine avec ce léger avantage en faveur
des locaux.

La reprise débute par de beWes atta-
ques steiliennes qui mériteraien t un meil-
leur sort. Toutefois , ce n'est qu 'un feu de
paille et à la 15e minutie Spuhler, de la
tête, marque adroitement le 2e goal . Dès
lors , l'équipe des Eplatures es'J submergée
par les attaques incessantes des locaux
et deux nouveaux buts viendront compléte r
la victoire des Veveysans. Les Stelliens ont
été surpris par l'allant des locaux , mais il
est fort regrettable que des occasions faci-
les de marquer soient gâchées si piteuse -
ment. Il serait grand temps de redresser la
situation. Lap resse.

Agents généraux : B A R B E Z A T  & Co, Fleurier (NeusIiAteÇ
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Handball
Défaite suisse à Vienne

A Vienne en match international uni-
versitaire . l'Autriche a battu difficile-
ment la Suisse par 11 buts à 10.

La Jeunesse de la Paroisse réformée
de Saint-lmier a Joué

ou «Le jeu de la mort de
l'homme riche »

samedi et dimanche, dans la Halle de
gymnastique spécialement aménagée

(De notre envoyé sp écial.)
C'était en vérité une grande et dan-

gereuse entreprise que celle dans la-
quelle se lancèrent un groupe d'hom-
mes forts et résolus, de monter avec
quelques acteurs et musiciens amateurs
et dans une salle extrêmement difficile
à décorer, le mystère retrouvé du
moyen-âge « Jederma.nn » ou le Jeu de
la mort de l'homme riche. Oeuvre
chrétien ne d'une puissance accrue par
le nombre de siècles qui nous séparent
de ses origines, et qui nous arrive en
message d'un temps où la même foi et
les mêmes sentiments dirigeaient le
monde occidental vers l'aventure non
point ju ste, mais merveilleusement ac-
tive, qu'il a vécue depuis lors. Le bon
poète Hugo von Hofmannsthail a trou-
vé à ce mystère, joué sans doute des
milliers de fois sur les narvis des ca-
thédrales , assez d'éloquence vraie pour
qu 'il réussisse à émouvoir chez les
hommes du vingtième siècle cette pri-
mitive angoisse de la mor t, que nous
tentons par tous les moyens d'oubl ier.
« Ce soir, tu vas mourir , prépare-toi...»
¦Ces mots ont touj ours la même et bou-
leversante efficacité. Et c'est bien
dommage , plus regrettable qu'il ne
semble, que l'on n'ait pu jouer , comme
on l'avait d'abord espéré, ce magnifi-
que texte chrétien — chrétien d'un bout
à l'autre , même et surtout durant ce
banquet qui fut la pierre d'achoppe-
ment — dans l'antique Collégiale de
St-Imier : cela lui eût donné , sans
doute aucun, plus dp vertu encorp et
d'attraits.

La Jeunesse de l'Eglise de St-Imier
a eu en tout cas une excellente idée en
s'attaquant à cette oeuvre , dans la
version française dp Paul Pasquier oui.
en homm° d'- théâtre, l'a vue pour 'le
théâtre , mais l'a traduite dans une
langue riche et j uste. Paul Pasouier a
d'ailleurs fait bénéficier les acteurs
de ses conseils et s'ils ne nous est nas
possibl e de nommer ici le metteur en
scène oui tient à conserver l'anonvmat.
nous lui disons ceoendant qu 'il a fai t
là un tour de force étonnant en réus-
sissant à dominer, avec des movens
de fortune, un .ieu où tant d'éléments
intervenaient, en amenant ses acteurs
à une diction oresqu 'inroeccable et à
une très belle compréhension du texte.
Les ieux de lumière si importants oour
l'aménagement d'un mystère où il n'y
a nas de changements de décore ni de
rideaux et où l'on doit passer tout na-
turellement du terrestrp au céleste
étaient fort bien réglés. Quant aux dé-
cors et aux costumes, créés et fabri-
qués par M. Aragon et Mlle Aeschli-
mann. ils avaient une tenue et une
puissance d'évocation qui en faisaient
un des éléments if^ortants nour la ré-
ussit?, du spectacle. Ainsi le personna-
ge de Mammon et le coffre dans lequel
il était enfermé, tous rutilants de la
srloire du maîtrp dp ce monde. Citons
encore parmi les j eux dé scènp parti-
culièrement réussis celui du banquet.
Sa préparation et sa conclusion et le
tableau final, qui démontraien t chez
les metteurs en scène un souci extrême
du détail et un sens étonnant de ce
genre de théâtre.

La musique et les chœurs, tran scrits
spécialement pour les chanteurs et mu-
siciens amateurs de St-Imier par M.
Stierlin-Vallon, ont été extrêmement
bien préparés et exécutés par le
Chœur mixte et l'Orchestre sympho-
nique, sous la direction de M. Stierlin-
Vallon 'lui-.miême, venu tout exprès à
St-Imier, et de M. André Luy. La scè-
ne du banquet , parfaitement au point,
s'ouvrait par des ballets d'enfants qui
furent un vra i plaisir, réglés par M.
W. Montandon. Sign alons encore le
rôle chantant de Mille Régina Quenin,
cantatrice, le j eu extraordinairement
tenu de M. Jean-Pierre Méroz. dans
Jedermann , qui interpréta ce rôle écra-
sant avec une puissance et un sens de
la nuance qui faisaient de lui l'incarna-
tion même du personnage ; te mère de
Jedermann, la Foi et les Oeuvres, elles
aussi très j ustement dans leurs rôles
et possédant au surplus de très belles
voix et une diction parfaite. Nous ne
pouvons nommer les autres , eux aus-
si anonymes, qui servirent judicieuse-
ment ce beau texte , mais nous fél ici-
terons M. Georges Grimm, l'animateur
de l'enreprise. du succès qu'elle obtint
et continuera de connaître sans doute
dans les représentations de cette se-
maine, que nous conseillons vivement
dp ne pas manquer .

Nous nous souviendrons longtemps
de ce snectacle complet où une musi-
que extrêmement simple, des choeurs ,
des décors efficaces, une troupe d'ac-
teurs parfaitement maîtres de leur tex-
te et ma gnifi quemen t préparés à j ouer
un mystère, contribuèrent à faire de
Jedermann une prédication d'une ver-

tu très haute et de longue résonance
en même temos qu 'un ieu tragique où
l'on voit l'homme en lutte avec son
destin éternel . Ceci grâce à des ani-
mateurs de valeurs et au beau travail
d'équipe accompli par la Jeunesse de
l'Eglise de St-Imier. à laquelle nous di-
sons notre grande estime L-M. N.

«Jedermann»



Salle à manger
noyer massif clair, style,
grand dressoir, desserte,
table à rallonge 8 chaises.
Occasion superbe à ven-
dre. — S'adr. rue Neuve
4, au 3ème étage, le soir
de 20 à 21 heures. 17651

A vendre
Outillage an vrac:
Fraises 0 jusqu'à 50 mm. le
lot de 100 pièces : Fr. 10,—
forets 0 jusqu'à 2 mm.
le lot de 100 pièces : Fr. 5.—,
mèches américaines 0 Jus-
qu'à 13 mm. le lot de 50 piè-
ces : Fr. 15.—.
S'adresser R. Ferner, Léopold
Robert 82, tél. 2.23.67.

One itti-ui
valeur fr. 420.—, cédée à fr.
300.—, en parfait état.— S'a-
dresser D.-P. Bourquln 15,
an 1er étage, à droite, tél.
2.ÎS0.64. 17851

Moto
c Allegro », chromée, 500 ,
TT, 4 vitesses, sélecteur au
pied, à vendre fr. 1500.— .
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 17838

PLUSIEURS

immeubles locatils
très bien situés, de 6 à 8
logements, construction ré-
cente, seraient à vendre
dans ville industrielle du
canton , de Neuchâtel. Si-
tuation magnifique dans
région se développant très
rapidement. — Adresser
offres sous chiffre P. 6469
N., à Publicitas, Neu-
châtel. 17524

Châtaignes
du Tessin

belles, livre dans sacs de
* 10 kg. à Fr. 9— , port

compris contre remb. Dès
20 kg par CFF 60 et le
kg. pris à Lugano. Prix
spéc.pour Baliista Mer-
lo, Via Uani , Lugano.

On cherche à acheter
d'occasion, quelques

layettes
d'horloger , en parfait état. —
Faire offres à A. Landry,
rue Bovet de Chine 4, Fleu-
rier; 17909

Lisez 'L 'Impartial»
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/ P̂Ĉ ^ J  ̂ '"̂ hto J ° 
tout so n

/ 4 e n t o u r ag e .

Le temps qu ii f era...

PÏCCOLO donne les prévisions du temps
d'une voix claire et sonore. PICCOLO,
le tout petit appareil de la série Philips.
Modèle idéal comme second appareil par
son prix, son poids et ses dimensions
(24,5 X 15,5 X 13,8 cm).
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PHILIPSURADIO
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Pour l'achat, l'échange ou
la réparation d'un
appareil PHILIPS

RADIO- STAUFFER
Léopold-Robert 70

Démonstration sans engagement
Facilités de paiement

CERCLE DU SAPIN
Lundi 20 octobre 1947, à 20 h. 15 précises

CONF ÉRENCE
(Elections au Conseil National des 25 et 26 octobre 1947 )

Orateurs : Nos 5 candidats au Conseil National

Tell PERRIN , Conseiller national , La Chaux-de-Fonds
Victor HAUSER, horticulteur, Vaumarcus
Jules-F. JOLY, comptable, Noiraigue
Paul-René ROSSET, professeur, Neuchâtel
Alfred VAUTHIER, agriculteur, Dombresson

Invitation cordiale à tous les électeurs

PARTI RADICAL
» Section de La Chaux-de-Fonds

Chambre
à coucher

moderne, fr. 950.—
A vendre une chambre
à coucher à un grand
lit de 130 cm. de large
avec sommier et matelas
crin animal, 1 grande ar-
moire à trois portes, 1
coiffeuse-commode gla-
ce, 1 table de nuit, le
tout Fr. 950.-

S

Une salle à manger mo-
derne pour fr. 580.-
comprenant 1 beau buf-

I

fet de service avec ver-
res à glissoires, 1 table
85 x 120 cm., 4 grandes
chaises en forme, le tout

fr. 580.-
Un combiné noyer avec
armoire à habits , bureau,
vitrine et compartiment
pour la vaisselle lr.420.-
Un salon moderne com-
plet avec fauteuils et
couche côtés rembour-
rés fr. 650.-

S'adresser
Ebénlst.-Taplsserle

A. LeitenDerg
Grenier 14 Tél. 2.30.47

A vendre près Montreux

VILLA FAMILIALE
de 2 appartements 5 et 7 pièces
Baignoires murées. Revêtements en ma-
jolique. Chauffage central au mazout. Eau
chaude par appartement. Garage 2 voi-
tures. Terrasse. Jardin arborisé plein ren-
dement, de 1380 m*. Vue très dégagée. A
5 minutes du tram et chemin de fer.
S'adresser Régie Ch. Muller-Veillard, Le
Rond-Point, Montreux. 17795

A VENDRE

MAISON FAMILIALE
Superbe situation, quatre chambres, cuisine,
salle de bain, tout confort, grand garage,
v3erger en plein rapport, jardin potager, su-
perficie 1000 mètres carrés, libre tout de
suite. — S'adresser à M. A. GIROD, BOLE

POUR VOS A CHATS EN :

Tapis
Tours de lits

Descentes de lits
Rideaux

Couvertures pure laine
Couvertures poils de chameau
Adressez-vous à la maison spécialisée

et de confi ance

René BOURQUIN
RONDE 1 Tél. 2.38.16

oh vous serez très bien servis

<. J

A V E N D R E

1 TOUR
90 cm. entre-pointes , banc rompu et prismatique
vis mère, accessoires, en parfait état. — S'adres-
ser : D. Galla, Fbg du Lac 39, Nench&tel. 17942

Terri à bâtir
à vendre quartier Bel-Air,
proximité terminus tram,
bord route cantonale. Sur-
face : 1728 m2. Convien-
drait pour malsons fa-
miliales ou massif lo-
catif. Faire offres sous
chiffre R. B. 17063, au
bureau de L'Impartial.

OITURES D'ENFANTS

A_ ROYAL EKA
'':Cm l Chaises ¦ Parcs
« f̂___J Marches bébés
c--\P_  Culottes imper-
(lïiSjM | méables de qua-
lUTj J lité - Literie, etc.
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Il III Pour cîOm&altTo ranémie

|J " ta perte de poids, le manque
(Tappétlt, la fatigue, la dépression ner-
veuse, le surmenage, prenez du Vin
TONIQUE TOLÉDO. Il contient du ter. W
de l'extrait de viande et du vin généreux. t__\

Son activité en tant pue tonique re-
constituant est manifeste ; Il est indiqué
contre de nombreuses affections ayant
pour cause la pauvreté du. sang. ^^

A N É M I E  M A N Q U E
FAIBLESSE D'APPÉTIT P>
G É N É R A L E  CONVALESCENCE g|
CHLOROSE F A T I G U E
DÉPRESSION NEURASTHÉNI E ĝafi

*̂ m 1 LJayyii m .B â ^'̂  ̂ I (BT! !
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SO«T NÉCESSAIRES POWft S<9^Ë T0**>

E* VEHTt DANS LES PHARMACIES kf^^lff H

Auio-écale officielle ^«gg
GARAGE DES ENT1LLES IBSSII M

téléphone 218 57
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!
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M fu»rco ô\o a découvert
les sp &q heHi
mais chacun découvrira que Smac
est le détacheur radical et le plus
rapide pour toutes taches de graisse
huile, vernis, cambouis, etc. ; cols
et manches graisseux tous vête-
ments, imperméables, coussins d'au-
tos, etc. Le flacon Fr. 1.50 au détail.
Droguerie de l'Ouest et du Succès
Parc 98. 16188

CAMIONNAGE - EXPÉDITION 1

Odlelcnior von Voerqev.

SERRE 112 TÉL. 2.16.08

. TRANSPORTS INTERNATIOIIAUH I

M

Grossiste
•n horlogerie cherche à ache
ter des

Montres 10 V
î

ancres 15-17 rubis, chromées, fond
acier.
Messieurs les fabricants ayant du
disponible pour 1947 et 1948 soni
priés de faires des offres à

Charles Kraiko
Horlogerie en gros NeuchSte 'M

Beaux-Arts 3

^̂ m̂Gm m̂ M̂aa K̂T^̂ m^̂ Mema_mmmÊr n̂mm^̂ Mm m̂Ê^̂ m__ 3a

Le Panier Fleuri
d e m a n d e  :

AUXILIAIRES
VENDEUSES

pour les mois de novembre

et décembre

Briquettes

UNION
et

SONNE
A. MATTHEY Fils
Combustibles en tous genres
Neuve 2 - Tél. 2.29.61

A VENDRE

D K W
modèle 1937, conduite
intérieure, assurance
payée, parfait état de
marche.

S'adresser au bureau
de L'Impartial. 17913



Que fera M. Peron ?
L'ère des difficultés n'est pas close pour l'horlogerie

(Correspo ndance p art, de « L'Impartial »)

Berne, le 20 octobre.
On note un nouveau ralentissement) dans

l'activité de l 'industirie horlogère . Cette
régression a peut-être un caractère saison-
nier. Cependant, il ne faut pas se dissi-
muler que ces derniers mois , plusieurs
pays ont pris des mesures fort gênantes
pour la première de nos industries d'expor-
tation . D'autres s'apprêten t à imiter leur
exemple. Dès que les difficultés économi-
ou financière s surgissent, la montre en
pâtii. Considérée comme un article de lu-
xe, elle se voit frappée d'interdit par les
gouvernements.

Une aventure de ce genre vient de lui
arriver en Amérique latine. Buenos-Aires
met un embargo presque total sur les im-
portations de montres. D'autres produits
fabriqués par la Suisse figurent sur cette
- liste noire » . Ma,is , c'est l'horlogerie qui
sera le plus durement touchée. Ses seuls
envois représenta ien t le 20% de toutes les
marchandises expédiées de notre pays vers
l'Argentine. Les honloges sont aussi bien
prohibées que les montres en métal pré-
cieux ou ordinaire.

Combien de temps le marché argenti n
restera-t-iil fermé ? Nul ne le sait avec
exactitude .

A Buenos-Aires, on fait entendre que la
décision prise ne restera pas éternellement
en vigueur. On aimerait le croire. Toute-
fois les mil ieux informés estiment que M.
Peron ne reviendra pas sur ses pas sans
introduire un contingentement. C'est dire
que , selon toute vraisemblance, nos mon-
tres ne sont pas près de reprendre libre-
ment le olremim de l'Argentine . De telles
persipecdives ne sont guères réj ouissantes.
Jusqu 'à présent , le grand pays de l'A.mé-
rique latine était un débouché important
pour nos fab r icants de montres. Bn outre,
H semblait offrir de larges possibilités de
développement. Il faut donc renoncer aussi
bien au maintien du volu me de nos ex-
portations qu 'à son accroissement. On s'en
consolerait aisément, si d'autres voies se-
vraient devant nous. On dirigerait ailleurs
ce qu'on ne peut placer ici. Mais , dans le
monde ruiné par la guerre , l 'écoulement
de produits dits de luxe ne constitue pas
un jeu. Presque partout, les restrictions

resten t à ,1a mode. Et , dans les ra res Etats
où nous conservons quelques chances de
succès, la situation prend une tournu re dé-
favorable.

D'autres inf ormations inquiétantes
En plus de l'Argen t in e, le Mexique et

le Pérou viennent d'élever des barrières
devant nos montres. De Belgique arriven t
des informations non moins inquiétantes.
Le commerce des montres a donné lieu ,
là-bas, à des excès qui ont indisposé l'opi-
nion publique et les autorités. Les inter-
médiaire s se réservent! des marges abusi-
ves de bénéfice. Nos exportateur s n'en
sont pas responsables. Ils sont les premiers
à déplorer de telles pratique s et à lutter
contre elles. Ils seront punis comm e les
coupables. On parle de contingenter l'im-
portation de mon tres or.

Mais cela n'est rien encore , en regard de
la menace qui pèse sur le commerce gé-
néral de la montre. L'Union douanière Bel-
gique-Pays-Bas-Luxembourg es. en train
d'établir un tarif commun. Elles se propo-
serait de percevoir des droits d' entrée
égaux au 12?» de la valeur de la montre.
Si elle réalise son proj et, le prix de la
pièce augmentera de 10 à 20%.

Inutile d'insister sur les répercussions
d'une aussi forte imposition. A la suite du
renchérissement des matières premières et
de la main-d'oeuvre , les prix de nos mon-
tres ont fait une ascension marquée, depuis
1938-39. Survenant dans une période carac-
térisé e par l' appauvrissement général des
peuples et la b-i i sse du pouvoir d'achat des
monn aies, une hausse dies droits de douane
aj outée au coût actuel de la montre ne
pourra que faire reculer le nombreux
acheteurs.

En dépit des apparences et des rumeurs
trop optimistes , l'ère des difficultés n 'est
pas close pour Phorlogerie. Il fau t toute
la hardiesse et l'esprit d'initi ative qui ont
touj ours été en honneur dans ce métier ,
pour contourner les écueils , les uns après
les autres. Si les autorité s voulaient bien
s'en persuader , elles seraient en mesu re de
pra tiquer une politique plus c<onstnietive ,
parc e que moins pa ralysante , à l'égard de
l'Industrie qui contribue le plus à équili-
brer la balance des comptes de la Confé-
dération avec l'étranger.

A l'extérieur
LE TOUR DU MONDE EN AVION

Vers la plus dure étape
TOKIO. 20. — AFP. — Les deux

Piper Oubs. des aviateurs Truman et
Evans, qui font le tour du monde. ont
atterri sur l'aérodrome 'd'ttaneda. di-
manche, venant de Nagoya. dans le
centre du Japon. Ils passeront dieu x
jours à Tokio avant de repartir mardi
pour Hokkaiido, puis les Aléoutiennes,
ce qui sera la plus dure étape de leur
voyage.

D'autre part , un Skymaster venant
de Corée et ayant à son bord quatre
députés américains venus visiter

^ 
le

Japon a également atterri sur l'aéro-
drome de Tokio dimanche.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre ré-

daction : elle n'engage p as le j ournal.)
Evangelisatlon populaire.

Du lund i 20 au mercredi 22 octobre in-
clus , chaque soir à 20 heures , MPM. Gior-
gio Antonietta et Daniel Bourquin parleront
en la chapelle de l'Evangélisation popu -
laire. Le suj et indiqué -est celui-ci : « L'E-
vangile et les dictateurs ». Lundi : « Devant
l'individu ». Mardi : « Devant la famille ».
Mercredi : « Devant le peuple ». Ces confé-
rences seron t traduites de l'italien en fran-
çais et du français en italien .

Toute la population y est chaleureuse^-
men t invitée.
Assemblée radicale.

Nous rappelons aux électeurs ohaux-de-
ionniers la conférence politi que et publi-
que qui a lieu ce lundi 20 octobre , dès
20 b. 15 ,au Cercle du Sapin . Les cin q can-
didats radicaux au Conseil national : MM.
Tell Perrin , Victor Hauser , Jules-f*. Joly,
Paul-JRené Rosset et Alfred Vauthier y
prendront la pa r ole.

Tous les citoyens consci ents 'de l'impor-
tance que revêt, pour le pays, le prenouveile-
ment du Conseil national se rendront ) au
Sapin pou r entendre ces orateurs.

Parti radical.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
La Chaux-de-Fonds

L'actualité suisse
Provisoirement

Edgar Woog sera suspendu
de ses fondions

ZURICH. 20 - Ae. - Le Conseil
de district de Zurich a oris connais-
sance des résultats obtenus jusqu 'à
maintenant nar l'enquête menée au su-
j et du conseiller municipal Edgar
WOOK. En conséauence il a décidé aue:
1 Edgar Woos sera susp endu p rovi-
soirement de ses f onctions j usqu'à la
f in  de Venquête p énale dont il est l'Ob-
j et : 2. Pendant ce temp s il ne lui sera
Pas versé d-4 traitement.

Le tir hors service
Une résolution des carabiniers suisses

SCHAFFHOUSE . 20. - As. - La
commission de tir de la Société suisse
des carabiniers a siésré . les 18 et 19 oc-
tobre, à Schaffhouse. sous la orésiden-
çe de M. F Heinieer. orésident central.
d'Aarau. L'obiet principal de ses déli-
bérations était celui du tir hors de
service oui est menacé oar de nouvel-
les mesures d'économie La résolution
suivante a été adoptée à l'unanimité :

« La commission de tir de la Société
suisse des carabiniers a oris connais-
sance avec inquiétude aue le départe-
ment militaire fédéral envisage de ré-
duire le continr ent dans l'octroi des
carto u ches oour le tir en camoame.
La commission de tir se fait un de-
voir , tout spécialement auj ourd'hui où
ta situation de notre oays est mena-
cée oar de nouveaux dangers d'attirer
l'attention du Conseil fédéra] sur le
fait aue non seulement l'adresse au tir
en souffrira : d'autre nart l'esorit de
défense aue la nratinue du tir contri-
bue à entretretenir dans notre neuole
en ser aaussi affecté ».

ITBSS** Pour une nouvelle augmentation
du prix du lait

FRAUENFELD. 20. - L'assemblée
des délégués de l'Association des
producteurs de lait en Thurgovie, a
approuvé la conduite du comité cen-
tra! demandant que le prix du lait
soit augmenté de six centimes, au
lieu de quatre accordés, cela à par-
tir du ler décembre. L'assemblée a
décidé de convoquer une nouvelle as-
semblée des délégués avant le ler
décembre, qui en cas de refus du
Conseil fédéral , aurait à décider de
mesures de défense propres, tout
spécialement de la suppression com-
plète de lait aux grands centres du
canton de Thurgovie.

:I*~ Fort recul des livraisons
BERNE, 20.. - CPS - Les li-

vraisons de lait aux locaux de cou-
lage, pour autan t qu 'on puisse en
juger, enregistrent un fort recul en.
septembre. Les dégâts causés aux '
prés et aux alpages par la sécheres-
se commencent à se manifester d'une
man 'ère désastreuse. .

Chronique jurassienne
Le Noirmont. — Des églantiers en

fleurs à 1000 mètres d'alttiude.
En maints endroits, dans les

Franches-Montagnes, on a cueilli des
fleurs de printemps. Aux Prés-derriè-
re, au sud du Noirmont, on pouvait
admirer, la semaine dernière, un
j eune prunier chargé de fleu rs. A
Saignelégier, on a cueilli une bran che
d'églantier en fleurs aivec fleurs et
boutons.
Champoz. — Des sangliers.

Des sangliers ont été vus dans les
pâtura ges de Charnipoz. dans le dis-
trict de Moutier.

On annonce d'autre part, qu'un
chasseur de Saint-Ursann e, dans le
Clos du Doubs, a tué un superb e
sanglier pesant plus de 90 kilos

Por: entruy. — Le nom allemand de la
gare disparaît ... ou une première
satisfaction !

Une bonne nouvelle est parvenu e de
Berne au Conseil municipal de Por-
rentruy . M. Brawand. le nouveau 'di-
recteur des travaux publics du canton
de Berne, a fait savoir aux auto rités
municipales que la direction des CFF
propose de changer le nom de la sta-
tion Porrentruy (Prunt rut) en Porren-
truy . Le double nom occasionne de
grandes difficultés sraphiques quant à
la disposition .

D'autre part , la double dénomination
ne devrait plus être maintenue que là
où elle a un sens. En l'occurrence,
aj oute M. Brawand . Porrent ruy est
toujo urs employé seul . En considérant
cette question du point de vue culturel
la surcharge Pruntrut doit être suppri-
mée . Le Conseil communal — est-il
besoin de le dire — s'est rangé sans
peine à cette suggestion.

Ghroniove neuchâteloise
Les mariages et les naissances dans

le canton.
(Corr.) — Durant l'année 1946. 1159

mariages ont été célébrés dans le can-
ton de Neuchâtel . 1944 naissances ont
été enregistrées et le nombre des dé-
cès a ét4 de 1508.
Neuchâtel. — Un braconnier décou-

vert.
(Corr.) — On sait aue la police can-

tonale effectue depuis quelque temps
des contrôles sévères sur route oour
déceler les voitures oui ne sont oas
parfaitement en règle, des mesures
contre le bruit avant été prises assez
récemment.

Or la police cantonale oui effectuait
à Travers un de ces contrôles a décou-
vert dans l'auto de M F D . oui re-
venait de la chasse, le corps d'une j eu-
ne chevrette qui avait été abattue dans
la journée. La chasse à la chevrette
étant 'formell ement interdite , et M. F.
D. étant un récidiviste, l'affaire aura
son épilogue devant les tribunaux.
Neuchâtel. — Association suisse des

électriciens.
Samedi a eu lieu à Neuchâtel, sous

la présidence du professeur Tank,
recteur de l'Ecole polytechnique fé-
dérale, la onzième j ournée suisse de
la haute fréquence, organisée par
l'Association suisse des électriciens.
Le problème des télécommunications
au moyen de la transmission sans fil
par voies multiples à ondes ultra-
courtes était à l'ordre du jour .
La chasse au Val de Ruz.

(Corr.). — Sur tout le territoire du
Val de Ruz. 55 chevreuils mâles ont
déjà été tués depuis l'ouverture de
la chasse. Ce chiffre, toutefois, n'a
rien d'excessif et il est même infé-
rieur à celui qui fut enregistré l'an-
née dernière à pareille époque.

À noter une auigmentatoin des ti-
reurs par rapport à l'année passée ;
en effet, en 1947, 67 permis ont été
délivrés, contre 48 en 1946.
Au Locle. — Décès du doyen.

(De notre corresp ondant du Locle)
M. Christian Krebs, doyen de notre

ville, s'est éteint paisiblement, vendre-
di après-midi , alors qu'il allait genti-
ment vers ses 97 ans. ne souffrant
d'aucune maladie.

Né en 1850. M. Krebs était le der-
nier vétéran de notre région qui ait
pris part à l'occupation des frontières,
en 1870-71. Comme tel. i] avait eu le
privilège d'être au côté du général
Guisan lorsque celui-ci passa des trou-
pes en revue, au Locle. Quand le gé-
néral l'invita fort aimablement à dîner ,
il déclina cet honneur. répondant qu 'il
préférait dîner « à la maison » . sa
« maison » étant l'Hospice des Vieil-
lards, où il était pensionnaire depuis
1938.

A la famille du défunt , nous présen-
tons nos sincères condoléances.

A Areuse

UNE TENTATIVE D'AGRESSION
DANS UN BUREAU DE POSTE
(Corr.) — Une tentative d'agression

qui. fort heureusement s'est heurtée à
un échec, s'est pro duite samedi aorès-
midi à Areuse près Neuchâtel où la
postière de l'endroit comptait la recet-
te du j our — que devait emporter, quel-
ques minutes plus tard le fourgon pos-
tal collecteur — auand un j eune incon-
nu, parlant français, fit irruption re-
volver au poing, dans le local. Au cri
poussé par la postière Mme Marie
Baillods. des locataires de la maison
s'empressèrent sur les lieux. Ce aue
voyant, l'aeresseur. sans demander son
reste, fila nar la norte ouverte et dis-
parut

Son signalement a été largement
répandu.

La Chaux-de-Fonds
3*- Des Chaux-de-Fonniers victimes

d'un accident d'automobile près de
Courgevaux.

Un grave accident d'auto est sur-
venu dans la nuit de samedi soir, vers
22 heures, au village de Courgevaux ,
sur la route de Fribourg à Morat.
Une auto fpribO'Uirgeoise dérapa sur la
'Chaussée humide recouverte de feuil-
les.

A l'instant où la voiture se trouvai t
au travers de la route , une voiture
de La Chaux-de-Fonds arriva à toute
allure et ne put freiner à temps.
Pour éviter une collision, le conduc-
teur dirigea son véhicul e fortement
vers la gauche, malis ce fut en vain
et un choc violent eut lieu. Les occu-
pants de l'auto de Fribourg furent
proj eté hors du véhicule à six mè-
tres de distance. Les blessés furent

soignés par le Dr Marchand, de Mo-
rat. Ils furent reconduits à Fribourg
au cours de la nuit . Leur vie ne pa-
raît pas en danger.

Nos voeux de promot et complet
'rétablissement.
Une chaudière éclate...

Samedi matin, une chaudiè-re de
chauffage central 3 'éclatait à l'Hôtel de
la Fleur de Lys. Le chef des premiers
secours et le personnel dispo'nibl e par-
tiren t comme des flèches en vue
d'empêcher toute aggravation de la
situation : heureusement , l'eau s'é-
coulait normalement et ce ne fut
qu 'à une simple inspection qu'ils se
livrèrent .
Chute de cycliste.

Samedi à 16 heures 30 on signalait
qu 'un cycliste avait fait une assez
violente chute à l'intersection des rues
de Beau-Site et de l'Areuse. Légè-
rement étourdi et souffrant de quel-
ques contusions, le j eune homme, au-
quel nous présentons nos meilleurs
voeux de prompt rétablissement, put
bientôt rentrer à son domicile.

Chronique théâtrale
.e Saint-Bernard

Comédie inédite de C. A. Puget
jouée par le Club littéraire de la

S. s. d. C.
Soirée fort agréable que nous ont

offerte, samedi soir au Théâtre , les ac-
teurs du club littéraire de la S. s. d. C.
en interprétant les 2 actes et 5 ta-
bleaux de C. A. Puget, « Le Saint-Ber-
nard ». Certes, encore qu 'il se fût agi
de l'étude d'un caractère peu ordinaire ,
celui d'un homme qui s'oublie soi-mê-
me pour se dévouer sans cesse pour
son prochain , aucun problème n'était
posé. On assistait aux excès et aux dé-
règlements de cet être , on était amusé
par sa tentative — manquée — de se
délier de ses « obligations » mais on
n'v prenait pas part véritablement...

Non. car l'action dont la progression
était pourtant fort bien menée servait
avant tout de prétexte à un dialogue
plein de trouvailles. Et les spectateurs
nombreux qui emplissaient le théâtre
ne ménagèrent pas leurs applaudisse-
ments aux saillies qui fusaient sur la
scène. Des saillies nullement vulgaires
et qui faisaien t du Saint-Bernard un
aimabl e divertissement.

On le sait : Le Saint-Bernard, la
dernière pièce de C. A. Puget qui la
saison dernière fut j ouée aux Bouffes
parisiens, était , oour la première fois,
donnée en Suisse. Et le commentateur
du programme de relever la complai-
sance réconfortante d,e C. A. Puget qui
fit confiance aux acteurs du club lit-
téraire de la S. s. d. C, à son metteu r
en scène, au publ ic chaux-de-fonnier ,
en permettant que son œuvre fût j ouée
en province. Bh bien ! il eut raison.

M. C. Hauert, qui était le Saint-Ber-
nard , réussit une compositio n très ori-
ginale, de même que M. R. Prain dans
le rôle du domestique Anthoine. MM.
A. Roohat (Henri Pelletier) et C. Re-
ber (Maxime Delprat) furent bons eux
aussi, alors que les deux rôles princi-
paux chez les dames tenus par Mlles
J. Macherel (Florence Merceret) et J.
Aubry (Catherine Legrand) étaient
tout aussi bien enlevés. Dans leurs
compositions énisodiques MM. C. Vogt,
G. Jaggi, R. Matthey, C. Santschy et
Mlles M. Joliat et M. Montandon com-
plétèrent très heureusement la distri-
bution.

Le metteur en scène, M. C. Vogt, est
à féliciter . Ouant au public, bon enfant ,
il fut , sans doute aussi, tel que l'eût
voulu- C. A. Puget.

Une dernière mention laudative à
l'adresse de ceux qui brossèrent les
décors calqués sur ceux de la création
et qui furent adaptés à notre scène.

J.-Cl. D.

Sports
GYMNASTIQUE

'"VKF* A Lausanne la fête fédérale
de 1951

Lors de l'assemblée générale des
délégués de la S. F. G. à Lausanne, le
principal objet à l'ordre du jour était
l'attribution de la fête fédéral e de 1951.
Zu rich s'étant désisté , les délégués ont
écouté la plaidoirie, en faveu r de Lau-
sanne du conseiller d'Etat Rod. Ruba-
tel et. à l'unanimité, en vote debout ,
les délégu és ont donné à Lausanne la
dite organisation.

ESCRIME
Le championnat suisse féminin

Voici les résultats du championnat
suisse féminin au fleuret qui s'est dé-
roulé dimanche à Bâle ; notons aue la
championne suisse Mlle Schiffer de
Lugano n 'a pas participé au champion-
nat.

1. Vera Haranani Bâle. 8 victoires ;
2, Anna Kluep fle. Bâle 7 victoires ; 3.
Mme Greter, Zurich. 7 victoires : 4.
Yvonne Bornand. Bâle. 7 victoires : 5.
Mme Wisard. Zurich 7 vict. : 6. A.
Rebmann Lausanne 6 vict

HOCKEY SUR GLACE
Le Canada viendra à Saint-Moritz
Le président de la Fédération ca-

nadienne de hockey sur glace a an-
noncé officiellement j eudi à Montréal
que le Canada sera représenté aux
Jeux olympiques d'hiver dans le tour-
noi de hockey sur glace par la sélec-
tion de la Royal Air Forcê 

canadienne.
Cette équipe excellente. * est formée
uniquemen t d'amateurs qui - seront en
accord ' avec les statuts des amateurs
de la Ligue internationale de hockey
sur glace.
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20 octobre 1947
Zurich _ ZurichCours Cours
Obligations : du 'our Actions : du iour

3V2o/0 Féd. 32- k. 101.10 ^
mT •:'• * lî

30/0 Déf. Nation. 100.25* Pennsylvanm.. 73
30/0 C.F.F. 1938 96.50 Hispano A. C. 785

Wk Féd. 1942 10U9I M^J^Ï 122'/"
Roy.Dutchi.i.(A) 411

Actions: , , M.(L2) 388

Union B.Sulsses 868 St OU N.-Jersey 320
Sté. B. Suisse .. 736 Général Electric 150
Crédit Suisse... 789 Général Motor 244
Electro-Watt... 552 Internat. Nickel |*j
Conti Lino 201 Kennecott Cop. 1H°
Motor Colombus 605 Montgomery W. 232 d

Saeg Série I... 1 i2i/2 Allumettes B... «"̂ 4 d
Electr. & Tract. 47 d m _.
Indelec 226 Genève
Italo-Suisse pr.. 64 d Am- Sec- ord-"Réassurances.. 4800 * * prlv...
Ad. Saurer 940 Canadian Pac. . « «J
Aluminium 2025 Separator.... »" a
Bally 1570 Caoutchouc fin. »
Brown Boveri.. 839 SIPef 
Aciéries Fischer 870 d BSIAQlubiasco Llno. 115
Lonza 934 Schappe Bâle. 1380
Nestlé 1167 Ciba 9440
Entrep. Sulzer.. 1595 d Chimiq.Sandoz. 4225uJ

Bulletin de bourse

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Les Clef s du Roy aume, f.
CAPITULE : Les Clandestins, i.
EDEN : Mensonges , f.
CORSO : Cap e et p oignard, i.
METROPOLE : Hantise, f.
REX : Gunga Diu. i.
f. = parlé français. — v. 0. = version,

originale sous-titrée en français.

dans le cadre des prescriptions actuelles
Demande Offre

Francs français 1.30 1.40
Livres Sterling 9.88 10.10
Dollars U. S. A. 3.90 3.97
Francs belges 7.65 7.95
Florins hollandais 66.50 " 68.—
Lires italiennes —.55 —.67
Bulletin communiqué à titre d'Indication

par l'Union de Banques Suisses.

Billets étrangers



Manœuvres
et matons

qualifiés, seraient engagés
par PIZZERA & Cie S. A.
Neuchâtel

Exportation
Représentant Suisse al-
lant habiter Buenos-Aires
prendait représentation
d'un bonne fabri que
d'horlogerie. — Ecrire
Case Ville 1766. Lau-
sanne. 18000

Visifewtr
de finissages et d'échappe-
ments, pour petites pièces
ancre, est demandé de suite

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 1Ï957

i vendre m
la main. — S'adresser de pré-
férence le matin , rue du Crêt
24, au 4me étage. 17983

Remoiittges
de barillets, sont cherchés à
domicile. — Ecrire sous chif-
fre D. S. 17987 au bureau
de L'Impartial.

P.hamhnn Monsiear avec
UlldillUI G emploi stable
cherche chambre meublée,
quartier ouest. — Offres sous
chiffre A. G. 17990, au bu-
reau de L'Impartial.
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($ri\tod L^tmccurs
l«f PRIX : Fr. 30.— en marchandise
2n»« PRIX : Fr. 20.— en marchandise
3»e PRIX : Fr. 10.— en marchandise
4 lettres du mot ci-dessus vous indi-
queront notre raison sociale à La
Chaux-de-Fonds

Indiquez :
1. Quelle est cette raison sociale ?
2. Combien de participants à ce concours ?

Réponses à adresser jusqu 'au 24 octobre à
12 h. au bureau de L'Impartial, sous
pli fermé, avec la mention « Concours 167 »
La liste des gagnants paraîtra dans L'Im-
partial du lundi 27 octobre

?noire vente de lapis i

I à  

la portée de toutes les bourses

Tapis mécanique 1
Belge 200-290 coton Fr. 160.-
Italien 200-290 » quai, lourde » 210.-
Rnsse 200-300 laine Fr. 240.-, 265.- et 290.-

250-350 - Fr. 345.- et 420—
Axminster 230-275 » JFr. 235.-

230-320 » Fr. 275.-

Tapîs d'Orient 1
©Mordes de 200-300 à 250-350 S

Fr. 450.-, 510.-, 560 et 660.-
Tébriz de 200-300 à 230-335

Fr. 720.-, 860.- 920.- et 990.-
HerSz 245-340 Fr. 790-
Sparta 200-315 Fr. 710—
Laschkar, haute laine unie, teintes ivoire, ] I

beige, cumin, bleu-vert : de 180-270 à
250-350, Fr. 515.-, 620.-, 680.- et 960-

Tours de lits modernes et unis, les 3 pièces
à Fr. 160.-, 188.-, 265.-, 310.-, 360.- et 420-

Voyez nos 2 vitrines, Serre 83

On réserve pour tes fêtes
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Dans la chambre de cet hôtel
. . .  on s'en .©st t&tvâm compte ftOF-ie-champ ; cette

chemisa de mût. a été lavée *vee Radion ! Remarque»*
vous la différence? Faites vm essai ©t vom consta*

terez à votre tour que Radion lave
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ĵjflH ĝi *& M v i WA """̂ ^^^^ T̂^K ntîHnig i ÀTsSiĤ îiHrsri• I*!L?ïISP

Outilleur
g'occupant da centrale de la fabrication
des fournitures et capable de confec-
tionner le petit outillage, trouverait place
stable, avec entrée immédiate. — Faire
offres avec copie de certificats et pré-
tentions sous chiffre P 6606 N à Publi-
citas, Neuchâtel. 17965

ÉFioiiiii|
Jp(flB _ é&Ê_x__ i_ i

pRuflEI _jBf*g?̂ Sr i

Emplojés [m] É iainiion I
el ie fera I
trouveraient places stables et
bien rétribuées à la

FABRIQUE MIMO I
Place Girardet 1.

Faire offres écrites ou s'y
adresser directement. ITCSS

de fabrication
serait engagé(e) de suite

Place stable au Loc le

Ecrire sous chiffre LD 17964 au
bureau de L'Impartial.

lîEpMîbéâtre
de LA CHAUX-DE-FONDS
Mardi 21 octobre, 20 h. 15

LA RELIURE
FRANÇAISE
des origines à nos jours
Con(éren<ce publique et
gratuite de Monsieur Ro-
bert BRUN , de la Bibliothè-
que Nationale de Paris.
Sous les auspices de la Com-
mission Scolaire et de la So-
ciété d'Histoire du Canton de

Neuchâtel.
La Conférence sera agrémen-
tée de projections lumineuses
en couleurs et de belles re-
liures seront exposées. 17754

H IE fihiaiio
Horloger complet, régleur-

retoucheur, cherche change-
ment de situation. — Offres
sous chiffre D. B. 17859 au
bureau de L'Impartial.

éjïHo'wBr . Norton '»,
500 cm3. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 1797 1

Lises «L 'impartial» !

-££. •riMC* j &ô &t c .  *&c&*_.

Agrémentez vos belles mitées ie la force  de F âge
in faisant du

Malt fkefpf!
votre boisson de déjeuner. En p eu de temps, vous
en ressentirez les bienf aits et ne Voudrez p lus
vous en p asser.

tit'tzc&êma est §uéhùsa&in
Vous trouverez dans toutes pharmacies les comprimés de
plantes HELVESAN 9 (Fr.3.25).L'effet curatif est ressenti fré-
quemment après une cure de quelques boites. Faites un essai

VOUIQE-VOUS gagner
f r* Si®»- â 1QOO.- »«Bff isrois ?

Nous cherchons représentants (aussi dames) pour
visiter la clientèle particulière. Travail très bien
rétribué. Débutants seront formés. Candidats, sé-
rieux et capables , de toute moralité, travailleurs,
énergiques et présentant bien , sont priés de faire
offres avec curriculum vita? et photographie à
case postale 34 7 38, Lugano 3. 17968

"&?
sait que la caisse enregistreuse..National" protège tes
commerçants contre toutes les
faiblesses humaines menaçant
leur recette. Demandez une
démonstration de nos nouveaux

modèles.

fîrËnr] ^—J

Caisses enregistreuses
è. Millier
Agent ofiieid

Chemin du Triangle 11, TéL 2 60 44



Vers la reprise des négociations
ou nouvelle intervention milita ire?

Le délicat problème Indonésien

(Suite et f in)
Comme on s'en rend comp te d'ap rès
ces indications. l'« action de oolice » a
consisté à se Drocurer des bases stra-
tégiques solides contre les Républicains
et à s'assurer les richesses alimentai-
res des deux grandes colonies Deux
atouts de p oids en vue des pr ocliains
p ourp arlers.

« Ayant en mains des gages aussi
f orts et sachant qu 'ils peuvent comp-
ter sur beaucouo de compréhension de
la part du gouvernement américain,
les dirigeants néerlandais, p our ne p as
heurter l'op inion mondiale, ont. accep -
té de se conf ormer à la résolution du
Conseil de sécurité du 25 août deman-
dant la rep rise des négociations p ar
l'intermédiaire d'une commission tri-
pa rtite.» L'attitude des Etats-Unis
dans l'affaire indonésienne a subi di-
verses fluctuations. Le gouvernement
n'a j amais voulu se mettre trop au
premier plan. Immédiatement ap rès la
déf aite nipp onne U s'est montré f avo-
rable au mouvement d'indép endance
des nationalistes indonésiens et les a
soutenus, dit-on. Dep uis lors, la p oli-
tique américaine a évolué. Comme
dans bien d'autres parties du monde.
l'Amérique s'apprête à relever l'An-
gleterre dont les forces n* suffisent
plus à maintenir des positions-clef un
peu partout dans le monde. D'autre
part. l'Indonésie ne peut pas être in-
différente au système stratégique amé-
ricain dans le Pacifique et enfi n les In-
des constituent un potentiel économi-
que non négligeable. Avant la guerre,
elles prennent une place extrêmement
imp ortante dans l'exp ortation mondiale
d'huile de p alme, de caoutchouc, de
thé . d'êtain et de sucre. A l 'ép oque, où
chacun f ait la chas.sp aux sources de
matières p remières, ces valeurs méri-
tent d'être considérées. Ces raisons
ont amené les Américains, qui tout
d'abord penchaient du côté des Répu-
blicains à soutenir la politique de sta-
bilisation et d'ordre du gouvernement
de la Hâve et à exercer une pression
aussi bien sur les nationalistes que la
Hollande pour faire ratifier le 25 mars
dernier, l'accord de Linsread'iatti oui .
en fait ne donna satisfaction à aucune
des deux parties en cause, et aboutit à
la reprise -des hostilités qui . malgré
l'ordre dp « Cessez ip f eu » décidé p ar
le Conseil de sécurité de l 'ONU le ler
août et accep ta p ar les deux p arties,
n'ont p as p ris f in  à ce f our, comme
vient de le constater ces iotirs der-
niers la Commission d'ennnête de<- Na-
tions unies. Pourquoi : « Parce que. dit
le rapp ort de la Commission les deux
pa rties interp rètent diff éremme nt l'or-
dre de « cessez le f eu ». C'était déj à
co qui s'était p roduit avec taccord de
Linggadiatti qu'Hollandais et Indoné-
siens adap taient à leur p rop re p oin* de
vue.

Lorsque le gouvernement de La
Hay e intervint militairement, le 20 j uil-

let, sa décision surprit les gouverne-
ments étrangers ; il laissa entendre
plu s tard qu'il était certain alors que
les Etats-Unis, pour les raisons ci-des-
sus exposées, ne diraient rien. Par
contre, le gouvernement américain
s'empressa d'of f r i r  ses bons of f i ce s
p our prévenir les réactions de l'opi-
nion publique américaine et ne pas
donner prétexte à la pr opagande mos-
covite d'accuser l'Amérique de soute-
nir une guerre coloniale impérialiste,
II n'en reste pas moins qu'à La Haye
on se dit assuré de «l'appui discret
mais très effi>cace des Etats-Unis ».

Quels sont les buts du gouvernement
néerlandais, maintenant qu'il croit
s'être assuré une bonne base de dé-
p art ? Je m'en réf ère ici encore à la
corresp ondance préc itée : « Quelles
que soient la durée et l'issue des éven-
tuelles prochaines négociations, le gou-
vernement de La Haye est décidé à
entamer dès maintenant un travail de
réorganisation dans les territoires qu'il
a occupés. Ces territoires, il ne les
rendra pas à la république. Ils rece-
vront une administration autonome et
auront leurs propres forces de police.
Ils seront ainsi préparés à entrer dans
la Fédération indonésienne qui sera
organisée sans plus attendre. A cet ef-
fet , un gouvernement fédéral sera pro-
chainement créé et les modifications
nécessaires seront apportées à la
Constitution du Royaume des Pays-
Bas. Le gouvernement néerlandais
laisse à la Répu blique toute liberté de
venir prendre p lace au sein de cette
Fédération, sur p ied d'égalité avec les
autres Etats membres. Cest cette Fé-
dération qui sera un Etat souverain lié
aa Royaume des Pays-Bas par  une
union hollando-indonésienne. »

Voilà ce que l'on dit à La Hay e.
Que diront les Répu blicains indoné-
siens qui n'ont j amais considéré le f é-
déralisme que comme une étap e vers
un Etat unitaire indép endant ? Le gou-
vernement des Pays-Bas semble déci-
dé à réaliser son programme même si
les Républicains ne s'y ralliaient pas.
f i s  p araissent être assurés de l'appro-
bation « discrète mais eff icace » des
Etats-Unis. Bt si les nouveaux pour-
parlers en préparation n'aboutissaient
pas, il faudrait peut-être recourir à
une seconde « action de police ».

La Régence de la Princesse Juliana
se trouve placée, dès ses débuts, de-
vant un problème extrêmement délicat.
Trouvera-t-elle la solution qui puisse
le résoudre p acif iquement dans l 'inté-
rêt des Hollandais, qtn ont non seule-
ment colonisé mais aussi assuré la
p rospérité des Indes néerlandaises,
tout en satisf aisant les asp irations des
p eup les indonésiens à l'indépendance
et à Vautonomie? Ou bien f audra-t-il
à nouveau f aire usage de la f orce ? Le
risque serait grand, sinon p our le pré-
sent, certainement pour l'avenir.

Pierre GIRARD.

Lettre du Vallon
La clémence de sept embre. - Automnes capr icieux. - Des vacances
et une cure excellente au home des Pommerais.

0

(Suite et f i n)
WZ2. — Septembre en fit autant , alors

que les oiseaux pondirent et couvèrent une
seconde foi s. ¦

lg52. — A ffln novembre, on eut des frai-
ses mûres ; les arbres refleurirent ; on vit
des cerises... vertes.

1674 et 1680. — L'automne fut st chaud
que les arbres fleuriren t de nouveau en
octobre.

1711, — En Janvier , on cuefliliti des fraises
et des violettes dams les montagnes, le
temns ayan t été doux depuis l'automne.

1714. — 3Les feuilles des arbre s ne tom-
bèrent qu 'au printemps.

1733, — En décembre, on trouva des
violettes en fleurs et des fraises presque
mûres.

1787. — Il fit un temps délicieux en sep-
tembre et début d'octobre, avec des nuits
charmantes. Des abricots , une grosseur,
d'unie beauté et d'une excellence supérieu-
res crûrent à Delémont dans la deuxième
quinzaine du mois d'août.

1791, _ Du 11 au 17 septembre, M fit
une chaleur extrême , même pendant la
nuit. On voyait à Colombier et à Cor-
taillod des melons , des figues , des pêches,
tous du crû du pays, tous d'une qualit é
excellente.

1852. — Splendides mois de novembre et
décembre. La terre en plusieurs endroits
produisit une seconde récolte. Les prairie s
se couvrirent de fleurs comme en été.

1893. — Octobre , pour faire oublier les
méfaits des mois d'été prit des airs prin-
tianiers.

Et 1947 allonge ainsi la liste des années
exceptionnelles. » * *

L'accueillante maison de vacances du
district de Courtelary, ouverte cette année
le 22 juin , a fermé ses portes le 23 septem-
bre.

Durant ces magnifiques semaines esti-
vales, elle a reçu environ 130 à nlton

arrivés en quatre groupes pour une durée
de trois à quatre semaines chacun. Les en-
fants en sont revenus brunis, grossis, gais
à souhait). C'est dire que ce temps de vie
réglée et Joyeuse.c es j ournées où ils bu-
vaien t air et soleil à grand s traits leur ont
fait un bien remarquable.

L'innovation de cette année fut l 'institu-
tion d'une cure spéciale à l'intention des
enfants repérés par le Dispensaire antitu-
berculeux. Disons d'emblée qu 'elle s'avéra
un véritable succès. En effet, en quatre .se-
maines, le poids augmenta de quatre kilos
en moyenne ; une fillette prit même huit
kilos. Les radioscopies d' entrée et de sortie
mont ent nettement l'amélioration obtenue
dan s l'état des poumons.

L'essai est donc conclu an ti. Et, au vu de
ce résultat qui n'a rien à envier à celui
des cures d'altitude , il est hautement sou-
haitabl e que les parent s d'enfants menacés
par ce mal insidieux, sachent tout ce que
peut un tel séjour aux Pommerais. Car, il
faut le dire, seuls dix-huit écoliers partici-
pèrent à ce'Jte cure, tandis qu 'une soixan -
taine avaient été désignés par le dispen-
saire. Ces défections sont dues au refus
des parents qui craignaient de se séparer
de leurs enfants.

Aucun obstacle sérieux n empêchait ce-
pendant cette ieunesse de bénéficier d'une
cure que réclamait leur santé. La Direction
de l'Instruction publique accordait en ef-
fet les congés nécessaires. EJ au point de
vue pécuniaire, la pension Journalière fixée
à 4 francs pouvait encore être réduite sur
demande j ustifiée. ' .

Souhaiton s que le brillant résultat de
cette première cure engage à l'avenir les
familles intéressées à écouter les con seils
du médecin et de l'infirmière-v isiteuse du
Dispensaire. Au home des Porromerats,
leurs en fants raffermiront leur santé et ils
leu r en reviendront certainement heureu x
et reconnaissants.

M. A. C.

La Cfiaux-de-Fonds
A la Maison du Peuple

Concert annuel
ds la chorale I'«Avenir»

C'est samedi soir que l'excellente
chorale ouvrière « L'Avenir ». offrait
à ses amis son grand concert annuel,
doublé d'une soirée théâtrale.

Le programme comprenait notam-
ment des oeuvres de Haydn (Sympho-
nie No 6. adagio cantabile. vivace as-
sai, ainsi que la symphonie No 6, an-
dante). Schubert. (Aubade, choeur
avec solo de baryton et accompagne-
ment d'orchestre). Suter (Nos monta-
gnes, choeur). Pilleur. (La FUeur des
Eaux) et Moudon (Mon petit village).
M. W. Schreyer. baryton, avait bien
voulu nrêter son concours, et ses sali
remportèrent un vif succès.

Nous avons particulièrement appré-
cié la Symphonie No 6 de Haydn,,
dans laquelle on retrouve toute la
grâce, le charme, inélégance, cette ver-
ve naturelle qui puise sa source dans
la miusiquie populaire parmi laquelle il
a longtemps vécu, cette vigueur aus-
si, qui caractérisent si bien les oeu-
vras , diu grand compositeur allemand.

De cette Symphonie No 6. la cho-
rale « L'Avemir ». sous la direction avi-
sée de M. Ch. Brandt. nous a donné
une interprétation dont le moins que
l'on puisse dire est qu'elle fut remar-
quable. Une foi s encore, nous consta-
tons avec plaisir les progrès constants
de oe sympathique groupe de chan-
teurs.

Dans Aubade 'de Schubert , M. Oh.
Brandt sut tirer le maximum de ses
chanteurs qui interprétèrent fidèle-
ment cette oeuvre où se traduit la
tristesse qui fut la marque personnelle
du caractère et du génie musical de
l'auteur.

Signalons que pour la circonstance,
« L'Avenir » était accompagnée d'heu-
reuse façon par un excellent orchestre
symphonique.

Après l'entracte, le nombreux oubltic
oui se pressait dans la grande salle du
Cercle ouvrier, goûta un gentil sketch
« Bonsoir Bergère ». joué par un grou-
pe de chanteurs. Enfin , une fraîche co-
médie villageoise «Une fille à marier»
pièce en un acte de Pierre d'Autan,
fort bien enlevée par un groupe d'ac-
teurs , dérid a chacun.

Cette soirée réussie »e termina r<ar
fia danse. Z.

A l'extérieur
Les délégués italiens au Komintern

ROME, 20. — Reuter. — Un com-
muniqué 'du parti communiste italien
annonce que MM. Luigi Longo et Pal-
miro Togliiatti. secrétaire général, re-
présenteront les communistes italiens
au Komintern.

Ils fuient la Yougoslavie nouvelle-.
ROME. 20. — Reuter. — Trois res-

sortissants yougoslaves qui avaient
franchi l'Adriatique dans un canot à
moteur ont abordé dans les environs
de la ville de Vieste. Arrêtés par la
po'Iice. ils on déclaré qu 'ils avaient dé-
cidé de fuir le régime instauré par le
maréchal Tito.

Acte de banditisme contre un prêtre
belge, qui est tué

ANVERS. 20. — AFP. — Suivant le
« Nieuwsblad ». M. Vrints, curé de la
paroisse de Notre-Dame-des-Neiges à
Borgerhout. a été victime d'un atten-
tat . Deux ieunes gens ayant sonné à
la porte de la cure, la servante leur
ouvrit et les laissa entrer IU assom-
mèrent le curé et sa servante qu 'ils
lièrent sur un lit. Ce n'est que vers
19 heures nue celle-ci parvint à se dé-
gager. Elle se précipita au rez-de-
chaussée et découvrit M. Vrints qui
avait succombé des coups reçus. La
victime avait fêté son j ubilé sacerdotal
il y a quinze iours. On ignore les mo-
biles de cet acte de banditisme
Des grands procès de criminels de

guerre vont s'ouvrir à Moscou
PARIS, 20. — AFP. — La prochaine

ouverture d'un nouveau procès de cri-
minels de guerre allemands est annon-
cée par la radio de Moscou. De nom-
breux généraux, officiers et soldats,
coupables 'd'atrocités en Crimée et en
Ukraine et notamment de l'assassinat
de 80.000 civils et de 47.000 prison-
niers de guerre soviétiques , compa-
raîtront au cours de ce procès. La plu-
part appartenaient à l'a 17e armée al-
lemande.

D'autre part , les juges soviétiques
ont achevé l'examen des crimes de
guerre commis oar les occupants dans
les régions de Leningrad. Koursk . Ka-
liinine et dans plusieurs régions d'U-
kraine.

Enfin, les procès d'autres criminels
de guerre allemands coupables d'atro-
cités 'dan s les régions de Minsk et
Bobnwisk vont passer incessamment
devan t les tribunaux militaires des ré-
gions intéressées.

« Comment j'ai volé un sons-marin allemand»
Un escroc hongrois se Jouait des nazis

C'est grâce à son extraordinaire talent d'hypnotiseur que Baranyai a pu faire retrouver
par les Alliés un fabuleux trésor caché dans les catacombes de Nuremberg

(Suite et f in)
* .* découvert

Le capitaine-professeur Keppler ar-
rive à Nuremberg. Ce n'est autre que
Baranyai. Il recherche 'des documents
très importants pour son oeuvre

^ 
sur

le racisme, dans la grande bibliothèque
de Nuremberg ; notamment l'histoire
des ghettos juifs du moyen âge et les
procès de sorciers. Il travaille Plu-
sieurs semaines, ne quittant pas les
livres, aniais n'oublie cependant pas
d'« étudier » spécialement tout ce qui
peut le 'documenter sur les catacom-
bes. Il se rend vite compte qu'il lui
sera impossible de découvrir les tré-
sors, dans ce labyrinthe souterrain
sans des indications précises.

Un soir il invite chez lui le maire
Liebel. Ils s'entretiennent de la future
oeuvre sur le racisme, puis dans l'am-
biance d'une soirée agréable , aidé de
quelques bouteilles de bon vin. il hyp-
notise le maire. Le plan des catacom-
bes est sur la table et Liebel donne
tous les détails des cachettes.

Le faux capitaine descend le lende-
main fcllans tes catacombes muni de
quelques outils de maçon. Il trouve
facilement les endroits désignés, creu-
se le mur et remplit ses poches de
diamants non sertis. Il sait que les
pierres précieuses s'écoulent plus faci-
lement que les bijoux. Les pierres vo-
ilées représentent une valeur incalcu-
lable. Baranyai rentre chez lui à Nu-
remberg, cache son butin et cherche
comment îl pourra l'emporter hors de
l'Allemagne en guerre.

Le faux lieutenant de vaisseau
Pendant son séjour à Nuremberg il

a fait la connaissance d'un j eune lieu-
tenant de vaisseau en permission. Cari
von Hirtenburg. Une amitié s'étabit
vite entre ces deux marins. Hirtenburg
confie qu'il hait Hitler et ne croit plus
en la victoire allemande. Mais bientôt
le jeune lieutenant reçoit un télégram-
me lui donnant l'ordre de rej oindre
immédiatement Qnydi a. où il doit
prendre le comiinandetnent diu sous-
manln « U-18 ».

Von Hirtenburg n'a pas du tout en-
vie de s'embarquer p et peut-être de
mourir alors que la guerre approche
de sa fin Baranyai lui conseille de
déserter et lui donne quelques bonnes
adresses dans les bas-fonds de Berlin
ou il trouvera aide pour se cacher. Le
lieutenant disparaît. Baranyai n'atten-
dait que cela. Il retourne immédiate-
ment dans la capital e, commande un
uniforme de lieutenant de la marine
et deux jours plus tard se présente au
copmmandant de la base de Qnydia :
« Cari von Hirtenburg ».

Il prend le commandement du «U-
18 ». et la nuit même, sans attendre
d'ordre il appareille et quitte le port.
Il dirige son sous-marin vers les îles
Oeland et trouve à Marienhelm une
baie abritée pour son bâtiment. Il
échange son uniforme contre des vête-
ments civils, faisant croire à son
adjo int qu 'il! doit accomplir une .mis-
sion secrète très importante et p romet
d'être de retour trois heures plus tard.
Le « U-18 » l'attend, mais en vain

En arrivant au village, il se met en
communication téléphonique avec le

ministère de la marine à Stockholm. H
se présente comme le lieutenant Cari
von Hirtenburg. donne la situation
exacte de son bâtiment et déclare que
le « U-18 » veut se rendre. A Stock-
holm on croit cette nouvelle, car ce
n'est pas Ile premier bâtiment alle-
mand qui déserte. Par mesure de pré-
caution, le Ministère de la .marine or-
donne à plusieurs bateaux de guerre
d'encercler le « U-18 » ; peut-être
l'équipage était-il las de se battre, car
il se rend effectivement sans aucune
résistance !

En prison
Bananyai donne une somme fabu-

leuse pour être transporté par bateau
à moteur jusqu'à Stockholm où il dis-
parait de la circulation. De là il se
rend à Londres. La chance ne lui sou-
rit pas et il est arrêté alors qu'il tente
de veindre des pierres précieuses. On
croit d'abord qu'il est un espion nazi.
Pour sauver sa tête il fait une con-
fession complète. La Military Police
peut facilement vérifier ses dires con-
cernant le sous-marin.

¦On lie garde cependant en prison
afin que la guerre terminée, il puisse
indiquer exactement l'emplacement des
trésors cachés. Un jour de l'été 1945.
on le met dans un avion militaire qui
le conduit jusqu'à Nuremberg. Là une
commission alliée l'attend et il dbit
lia conduire jusqu'aux catacombes. Les
trésors d'une valeur incalculable sont
retrouvés et Baranyai est libéré.

Notons que Wetzlar et Liebel ont
trouvé la mort pendant la guerre.
Sans l'escroc Baranyai on n'aurait
jamais découvert ces trésors si bien!
cachés.

E. LAMARR.

ChroMi iMwise
LE DOUBS BAISSE TOUJOURS
(De notre corresp ondant du Locle)

Les eaux du lac des Brenets se re-
tirent lentement ; les bateaux ne peu-
vent plus atteindre les bains mais doi-
vent se contenter d'aborder à l'Arvoux.
soit à Plus de 500 mètres du Pré du
Lac. La nappe vaseuse s'est étendue
maintenan t j usqu'à proxim ité des
bains et dans quelques j ours, si le
temps se maintient , on nourra passer
à sec des bains aux Combes (pour au-
tant, bien entendu , qu 'on ait nréalable-
ment assuré le passage oar des fasci-
nes de « darre »). Dans la région du
bas des Bassots. l'herbe, a envahi les
berges et il ne semble plus qu 'il v ait
eu à un lac. Le COUD d'oeil vaut la nei-
ne d'être vu aussi comprend-on ou il
v ait eu foule dimanche, pour se ren-
dre au Saut : le Régional transporte
des voyageurs comme au gros de l'é-
té ou lors des belles j ournées de glace.

La sécheresse n'atteint cependant
pas encore les minima enregist rés
en 1893 et 1906 : on n'aperçoit pas en-
core la caisse, contenant divers docu-
ments oui avait été encastrée dans une
anfractuosité . il v a une quarantaine
d'année. Ceci orovient du fait oue la
régularisation des eaux du lac de St.
Point assure toujours un lége r débit
du Doubs sinon la période sèche ayant
été aussi longue. la situation se serait
retrouvée identioue.

RADIO
Lundi 20 octobre

Sottens : 7.15 Informations. 7.20 Disq.ues.
11.00 Emission commune. 12.15 Disques.
12.29 Signal horaire. 12.30 Disques. 12.45
Informations . 13.00 Avec le sourire. 13.05
Conoert. 16.29 Signal horaire. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 Poèmes. 17.45 Con-
cert. 18.10 Causerie. 18.20 Jazz. 18.45 Re-
flets d'ici et d'ailleurs. 19.15 Informations.
19.25 Causerie. 19.35 Concert. 20.00 Pièce
policière. 21.00 Jazz synrph oniqne. 21.30 Le
bouton de culotte, comédie. 22.00 Disques.
22.15 Retour de Vienne. 22.30 Infomations.
22.35 Causerie.

Beromunster : 6.45 Information*. 6.50
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire . 12.30
Informations. 12.40 Concert. 16.00 Disques.
16.29 Signal horaire . 16.30 Emission com-
mune . 17.30 Evocation. 18.00 Concert. 19.00
Promenad e musicale. 19.30 Informations.
19.40 Echo du temps. 19.55 Concert. 20.20
Pièce en dialecte. 21.20 Concert. 21.45 Cau-
serie. 22.00 Informati ons. 22.05 Cours da
français. 22.30 Conoert.

Mardi 21 octobre
Sottens : 7.15 Informations. 7.20 Disques.

11.00 Emission commune. 12.15 Disques.
12.29 Signal horaire. 12.30 Disques. 12.45
Informa tions. 13.00 Le bonjour de Jack Rol-
lan . 13.10 Concert. 16.29 Signal ho-
raire. 16.30 Emission commune. 17.30
Disques. 18.15 Faits divers. 18.30 Ry thmes
et romances. 19.00 Disques. 19.15 Informa-
tions. 19.25 Le miroir du temps. 19.45 A.
B. C. 20.00 Le forum de Radio-Lausanne.
20.15 Prélude d'ayant-scène. 20.30 Théâ'are.
22.00 L'aivez-vous oublié ? 22.30 Informa-
tion s. 22.35 Puisque les enfants sont cou-
chés...

Beromiinster : 6.45 Informations. 6.50
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30
Informations. 12.40 Concert. 16.00 Disques
et lecture. 16.29 Signal horaire. 16.30 Emis-
sioi commune. 17.30 Pour les ieunes. 1§,00
Concert. 18.40 Entretien. 19.00 Concert.
19.30 Informations. 19.40 Echo du temps.
20.00 Concert. 22.00 Informations. 22.05
Jazz 22.30 Conoert.

Pourquoi le facteur Delettre fume-1-il des
Parisiennes ? Parce qu 'on peut se fier à
leur qualité comme on se fie, tout au long
l e l'année, au travail de nos postes. C'estle plus fin des tabacs Maryland , et dequalit é toujours égale I

p̂ ais ce que le facteur Deleltre Ignore encore
c'est que les 350 ouvriers et employés de la
maison F. -J.  Burrus 4 Cie . à Boncourt , (qui fabri-
que les Parisiennes), sont ossuiés contre la
maladie... et aux frais de l'entreprise I
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i Brasserie Irîste Robert i
¦ La Chaux-de-Fonds ¦ \
\ '\ André Pellaton, propr. Tél. 2.12.30 B

H Tous les mardis soir: 11

1 Soupers choucroute 1
H Tous les Jeudis soir : H

te Soupers aux tripes 1
M DE PRÉFÉRENCE, S'INSCRIRE, S. V. PL. 17994

î s^~ Toute sécurité
y r// 5^% . sur la route
I -  ̂̂ 'sTàŜ s par |,AUT0-ÉC0LE du

%&/ SP0RTING-6ARAGE
Méthode moderne par professeurs

Téléphone 2.18.23 compétents. 4607

ACHAT ET VENTE mrrjj
DE ME UBLES f-//////
d'occasion P̂ ZlSf. . TÉLÉPHON E 40? *=****»[?? 2.37. 71 1̂ |̂ <*

^^M ANDREY, TAPISSIER
V 1E.R MARS 10A
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| ÉTÉ DE LA ST-MARTIN J

Notre 12e et dernier voyage à ||

I Venise (
= Vérone - Padoue - Milan s

H se fera du 9 au 13 novembre =
W Fr. 178.- 1. c, avec passeport collectif et accom- ^|ë pagnement compétent lime classe, Lausanne- =
= Milan et car-pullmann dernier modèle. a

I Naples ¦
= CAPRI - POMPE) =
H par Gênes - Pise - Rome, retour par Florence 3
|f - Bologne - Milan, du 9 au 19 novembre. =
= Fr. 395.- t. c. comme ci-haut. =

I Tourisme pour tous I
= Organisation économique de voyages de loisirs s
1 LAUSANNE, avenue de Rumine 38, tél. 2.63.22 i
I 2.20.02 g
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MùA j quaiùbés
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Flanellettes , pur coton pour lin-
gerie
Oxfords molletonnés, pur coton
pour chemises de travai l et sport
Cotonnes et mérinos pur coton
pour tabliers de dames et enfants
Veloutines et double-fiaee pour
robes de chambre
Ratines, pure laine pour peignoirs
Trièges unis et rayés, pur coton,
pour salopettes et tabliers
Cotonne grisette et chevron , pour
blouses d'horlogers
Coutils matelas, rayés pur coton,
prima

CAf cqd
AU COMPTOIR DES TISSU!

SERRE 22
Premier étage

La maison des bonnes qualités
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En vente chez tous les électriciens

et services électriques

Cours de langues
petits groupes, divers
degrés, et leçons par-
ticulières français, al-
lemand, anglais, es-
pagnol. 17950

Correspondance
commerciale. — Entrée

à toute époque

ECOLE BENEDICT
rue Neuve 18, tél. 2.11.64

Si accessoire
2 mécaniciens-oulilleurs
de précision dans l'hor-
logerie, habile et cons-
ciencieux.cherchent pour
le soir et le samedi, tra-
vaux manuels à domi-
cile, acceptent posages,
potences, montages de
tous genres.

Faire offres sous chif-
fre E. M. 17980 au bu-
reau de L'Impartial, La
Chaux-de-Fouds.

DENTIERS - »"¦Pfel l l lhl IV |mmeub|e Hjgros

; M. JUiLLERAT Téléph.2.43.64
MÉCANICIEN DENTISTE AUTORISÉ

- nettoie-cire - brille -

ML?WS§

Homme
débrouillard , 40 ans, an-
cien horloger , disposant
de locaux dans sa villa ,
à Vevey, entreprendrait
travaux d'ébauches ou
autre à domicile. Pour-
rait occuper éventuelle-
ment quelques person-
nes. — Offres sous chif-
fre N. P. 17731 au bu-
reau de L'Impartial.

Bonne
affa ire

les bancs du marché
sont à vendre pour cau-
se de maladie. — Faire
offres écrites sous chif-
fre C. H. 17956, au
bureau de L'Impartial.
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Roman inédit par O'Nevès

— Ecoutez. Béatrice, c'est déj à assez affreux
que vous sachiez tout de cette pénibl e affaire ;
en aucun cas vous ne devez v être mêlée, même
de la manière la plus lointaine. Tout ce que je
désire, c'est votre avis. Pensez-vous aue j e doive
sur le 'champ raconter toute la vérité et courir
le risaue des conséauences ?

Elle réfléchi t un instant, sounira, puis :
— De continuer à earder le secret assurerait-

il votre sécurité ?
— Qui. j usqu'à un certain point. Si 'j e puis

tenir cet importun hors du chemin j usqu'après
le déj euner, cela me donnera le temos de faire
disparaître ces ' preuves compromettantes. Il v
a plusieurs moyens de s'en débarrasser.

— Et quand toutes les preuves seront détrui-
tes vous vous retrouverez libérés tous les ' deux...

— Peut-être pas complètement... Après ceci.
n'y aurait-i l rien de chansré antre vous et moi ?

Les yeux de Ma Jeune femme se remplirent de
larmes.

—' Arthur , mon ami. ie ne nuis supporter que
vous doutiez de moi. Quelques torts que vous
ayez eus. j e ne pourrais vivre sans vous. Dé-
barrassez-vou s de ce fâcheux et assurez votre
sécurité. Plus tard, nous étudieron s l'autre pro-
blème.

Après une hésitation d'un quart de seconde,
la première depuis qu 'il l'avait épousée, il la prit
dans ses bras et l'embrassa avec ferveur

— Comme vous voudrez, chérie. murmura-t-M.
Laissez-moi seul avec lui.

Elle se dirigeait vers l'escalier, elle se retour-
na :

— Arthur ie comprends de mieux en mieux
votre position . Les cartes sont j etées, il faut les
jouer. Du moins, j e sais que vous m'avez dit la
vérité.

Il demeura quelques minutes devant le foyer,
carrant les épaules : il allait hâter le dénoue-
ment en appelant le détective plutôt que de
l'attendre.

U trouva Qannat sur les dunes L'inspecteu r
n'avait pas encore pris de décision sur son
prochain pas. Il avait un peu soulagé sa mau-
vaise humeu r sur le dos du ieune maladroit mais
s'était montré moins dur qu'il ne l'eût fait s'il
n 'avait eu la conviction que M. Laurier avait.
pour a,gir comme il l'avait fait , une raison tout
autre que l'offense légère de l'argent.

_ Et ceci était le point le plus déconcertant. L'of-
ficier de police ne pouvait admettre un instant
que si l'attaché aux Affaire s étrangères parta-
geait ses soupçons, il lèverait un doigt pour pro-
téger même sa soeur. De toute évidence, M. Lau-
rier pensait qu 'il ne s'agissait que d'un délit, la
contrebande des oarfums.

Pour la première fois, l'inspecteur douta de
sa propre théorie. Jamais dans toute sa carrière,
il n'avait poussé aussi loin une affair e sans preu-
ves sérieuses.. Il s'en tenait aux faits. Pourtant
il ne pouvait s'adresser beaucoup de reproches
puisque les intéressés avaient avoué leurs rela-
tions avec Aim *- Vandeleur e+ '« sachant ou
non. lui avaient fourni la drogue funeste.

Il était encore dan s ce mode, sa confiance
en lui-même ébranlée , quand il vit M. Dauville
venir à lui . Sur le champ , il cessa d'hésiter : il
n'allait pas •*•» laisser berner par ces gens

— Bonj our, inspecteur, dit Dauville. Je suis
sorti exprès nour vous rencontrer. Tellinger m'a
fait part de votre désir de me voir.

— C'est vrai , monsieur le baron.
— Eh î bien, voulez-vous entrer et m'exposer

rapidement ce que voue souhaitez
Se souvenant de la remarque de Stanis''^

Narzan . cette fois l'inspecteur enleva son cha-
peau , et sachant qu 'il sprait "êné de le garder
dans les mains. le posa sur la tabl e près de l'en-
trée .

— Je requiers aussi la présence de M. Tellin-
ger. dit-il.

— Il est dans sa chambre, s'habillant pour le
déjeuner : il va descendre dans un instant , les
autres aussi, du reste. Le moment de notre en-
tretien est mal choisi, mais mieux vaut nous en-
tendre tout de suite. Puis-ie faire quelque chose
pour vous ?

— Je crois que vous le pouvez.
Arthur prit sa position favorite devant le foyer

et désinvolte, alluma une cigarette ; sa main
tremblait si légèrement que l'inspecteur ne pou-
vait le noter .

— Eh ! bien, qu 'est-ce que c'est ? lança ffinté-
ressé.

— J'attends touj ours des nouvelles du détec-
tive Collison.

— Là. j e ne puis vous être utile. _
— Pourquoi ce piano ne ioue-t-il pas T>1US

convenablement ? lança brusquement Qannat. et
il surveilla l'effet de son interrogation.

Dauville eut un léger sursaut, causé par l'im-
prévu de la "question , ou était-ce parce que cette
question touchait un point sensible ? Qannat se
le demanda.

— De quoi diable parlez-vous ?
Arthur, cette fois était troublé. Comment le

détective ne savait-il rien de cet incident, il ne
pouvait l'imaginer, et puisqu 'il savait ceci, que
savait-il d'autre ?

Par bonne chance. I P détective ne vit pas son
désarroi et lui laissa le moment nécessaire pour
se remettre.

(A suivre.}

Un Week-End
sur les Dunes

' —-\

Offrons place stable, bien rétribuée et

logement de 2 pièces
3me étage, 'disponible 31 octobre 1947
ou date à convenir, à

acheveui1 d'8Ghappem@nts
qualifié sur petites pièces soignées
avec mise en marche. Travail en fa-
brique. — Ecrire sous chiffre D. F. 17949
au bureau de L'Impartial.

Nous cherchons à acheter 17903

VILLA
de 2 à 3 appartements de 4 à 5 pièces
si possible quartier Ouest-Crêtets. De
préférence villa avec grand jardin.

« Offres détaillées sous chiffre AS 5336 J
aux Annonces Suisses S. A., Bienne.

V A L - D E - R U Z
A vendre villa 8 chambres, bains, toutes
dépendances, jardins potager et d'agré-
ment, verger, garage, etc.
Situation exceptionnelle, vue imprenable.
Conviendrait admirablement comme ré-
sidence permanente ou séjour d'été. —
Offres sous chiffre S. B. 17454, au bu-
reau de L'Impartial.

,—— p—

Ouvrier décorateur
serait engagé de suite. — Faire

offres à M. E. Antenen, nicke-

lage, Saint-lmier. 17919

Juuentuti
a

reçu
les

ce îiierlures
de

pure
laine

Venez examiner la qualité
de nos couvertures et

nos prix.

Nous avons de belles
couvertures poil da

chameau véritable.

Notre assortiment est
actuellement très riche.

magasins juvEimin
S. Jeanneret

mvlcfoaiid
f̂tTImilr °"""v 1
5̂®3K NEUCHATEL

15614



pourquoi acheter les fourrures
1 ¦

ParCS QU6 nous garantissons que toute fourrure Canton repré-
sente la contre-valeur réelle de son prix. -i

ParC6 QUB chacun peut offrir une fourrure-à un prix inférieur , ¦
mais il est plus difficile de toujours offrir la qualité. lj|

ParC8 QU6 un nouveau modèle 1947-48, collection Canton , est §||
plus beau , plus long, plus ample, confectionné avec ^»
un plus grand nombre de peaux. «Il

PaPCfi QU6 confectionnées dans nos ateliers, nos fourrures IBll
offrent une garantie de plus. IBlli

ParCS QU6 en cette année de grande évolution de la mode, «111
notre stock en nouveaux modèles est très grand. -^^^

Pa^CS QU6 nos achats pour nos deux maisons nous permettent lllllll
toujours des prix avantageux. , llllllil

ParCS QUB la maison est de confiance depuis 3 générations. ,̂ ^^w

Ji!»

_̂_t_ ^^^^^ _̂_) k_ M__ \W _ ÉÎ .1̂  _*̂____
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^^^^^^ La Chaux-de-Fonds
Lausanne

Dans nos salons de Lausanne défilés les 21, 22, 23 octobre

T — T1 Théâtre de La Chaux-de-Fonds B

I 

Samedi 25 et dimanche 26 octobre
à 20 h. 30 précises (Portes à 10 h. 30)

La cêiêDre vedette de la scène I
et de l'écran ¦

I 

Henry GUISOL .
dans la pièce légère et très gaie qu'il a créée i

à Paris i

i NI11 MIIOMEITE .
3 actes de Quitton j

avec

I

Paul ICHAC - Yvonne 8TARA .
Michéle AUVRAY - Paul-Henri WILD !

Blanche DERVAL

présentée par le Théâtre Municipal *
de Lausanne

I

Prix des places : de Fr. 2.20 à Fr. 6.60 '
Parterres : Fr. 5.50 (taxes comprises) !

Location ouverte au magasin de tabacs du
Théâtre mardi 21, pour les «Amis du Théâtre »
de 9 h. à midi série A et de 13 h. à 16 h

I

^érie B; dès mercredi 22 pour le public. |
Téléphone 2 25 15 ! !

CHAPELLE
de L'EVAKELISATION
POPULAIRE , Progrès 36
Lundi, mardi, mercredi 20, 21, 22 octo-
bre 1947, A 20 heures.

Trois réunions présidées par
MM. Giorgio Antonletta et Daniel Bourquln

Sujet :

L'Evangile et les dictateurs
Lundi : DEVANT L'INDIVIDU.
Mardi : DEVANT LA FAMILLE.
Mercredi: DEVANT LE PEUPLE.

Les réunions seront traduites de l'Italien en
français et du français en italien. 18015

Invitation cordiale à tous. Chœurs et orchestre.

Repose en paix. jt I
Monsieur et Madame Henri Pllattl-Lesque-

reux, leurs enfants et petits-enfants ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de leur cher et
regretté fils, frère, beau-frère, oncle, neveu,
cousin, parent et ami,

Monsieur

Henri Pilatti I
enlevé à leur tendre affection , dimanche, dans
sa 38me année.

La Chaux-de-Fonds, le 19 octobre 1947.
L'inhumation, avec suite, aura lieu mer

credl 22 courant, à il h. 15.
Culte au domicile, à 10 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant le

domicile mortuaire : Rue des Fleurs 15.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire Kg

part. I8l!4d

Sonvilier, le 18 octobre 1947.

Je vous aimerai dans le ciel
3 ; comme le vous al aimés sur la

terre. ;
Repose en paix, cher époux et

papa. '¦

Madame Joseph Cantoni, et son fils Charly ;
Monsieur Albert Cantoni, et sa fiancée,

Mademoiselle Myria Chopard ; ;
j Monsieur et Madame André Cantonl-Ma-

! lacrlda, et leurs enfants, à Ossuccio,
Italie ;

Monsieur Paul Cantoni-Castelli à Ossuccio ;
| Madame Vve Jean Cantoni-Castelli , et ses

enfants , à Ossuccio ;
Hi Les enfants et petits-enfants de feu Natale IM
( Cantoni, à St-Imier et Sonvilier ;

; Les enfants et petits-enfants de feu Louis !
Cantoni , à Ossuccio ; I

Les enfants et petits-enfants de feu Emile
Cantoni, à Ossuccio ;

Madame Vve Charles Zbinden, ses enfants j
et petits-enfants, à Fribourg ; I

Les familles Cantoni , Zbinden. Audergon
Howald, Rainoldi , Wlesmann, Widmer ga

j Chopard , Brandt, Jeanneret, Steudler et alliées ;
: ont la douleur de faire part à leurs amis et j

j£9 connaissances du décès de leur bien cher ¦
époux, père, frère et parent, i

Monsieur

1 Joseph CAMÎ0M1 1
Entrepreneur

survenu, aujourd'hui , à 16 h. 15, à l'âge de En
i 60 ans, après une longue maladie, muni des

; i Saints-Sacrements de l'Eglise.
I L'enterrement, auquel ils sont invités à

assister, aura lieu mardi 21 octobre, à
; j 12 h. 45.

Domicile mortuaire : Sa maison, Son-
vilier.

L'urne funéraire sera déposée.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

Mg part. 18003

Heureux ceux qui procurent la paix.
Matthieu 5-9.

Je vous donne la paix.
,'¦-¦:} Jean t*-?7- H

Madame Vve Dr Klotz, à Lausanne ;
| . Madame et Monsieur Georges Zwahlen-

Quinand ;
Monsieur et Madame Hermann Delachaux

et leur fille, à Zurich ;
Monsieur et Madame Paul Delachaux et

j leurs filles, à Vernayaz ;
Monsieur et Madame Dr Louis Delachaux,

à Bâle ;
Monsieur et Madame Dr Georges Zwahlen

et leurs enfants : j
j.V-v5j Madame et Monsieur Rudolf Gerber et

leurs enfants , à Zurich ;
Monsieur Dr Pierre Zwahlen, à Lausanne ;
Madame Marie Jeanneret-Perret et ses

Hls, à Corseaux ;
Mademoiselle Marthe Guinand, aux Bre-

nets,
ainsi que les familles parentes et alliées ont
le grand chagrin de faire part du décès de
leur chère et regrettée sœur, belle-sœur, tan-
te, nièce, cousine et parente.

Mademoiselle

i Henriette GUINAND g
que Dieu a reprise à Lui dans sa 70me an-
née.

La Chaux-de-Fonds, le 18 octobre 1947.
L'incinération. SANS SUITE, a eu lieu au j

Crématoire de La Chaux-de-Fonds, lundi 20
courant, à 15 heures.

i Une ume funéraire sera déposée devant
¦ le domicile mortuaire : rue du Grenier 23.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire j
part, 17989 ; i

I J '

al combattu le bon combat. . I
J'ai achevé ma course, j' ai

gardé la fol.
Il Tlm. IV, v. 7.

Repose en paix cher papa.

Monsieur et Madame Charles Frey, à
New-York ; i l

Monsieur et Madame Marcel Frey et leurs !
enfants,
Monsieur Pierre-André Frey,
Mademoiselle Marcelle-Denise Frey ;

Madame Blanche Frey et ses enfants, !
Madame et Monsieur Jean-Pierre '
Eckhardt ;

Monsieur Fritz Frey, à Renan et ses en-
fants,
Mademoiselle Paulette Frey,
Monsieur Raymond Frey ;

Madame et Monsieur Charles Betschen ;
Frey, i

ainsi que les familles Frey, Ducommun, pa-
rentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
perte inoubliable qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher et regretté papa ,
beau-papa, grand-papa , frère , beau-frère, oncle
grand-oncle, parent et ami,

Monsieur

Charles Frey j
que Dieu a repris à Lui , dimanche, dans sa
77me année, après une longue et pénible
maladie, supportée avec patience.

La Chaux de-Fonds, le 19 octobre 1947.
L'incinération , sans suite, aura lieu mer

credi 22 courant, à 15 heures.
Culte au domicile à 14 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant i

le domicile mortuaire : rue Numa-Droz 119.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

I l '

ai combattu le bon combat.
J 'ai achevé ma course
J 'ai gardé ta toi.

¦ -

Monsieur et Madame Louls-Eug. Grobéty- !
Sch.-crer , leurs enfants et petit-enfant ;

Monsieur et Madame Lucien Grobéty-
Comte, leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Albert Grobéty-Veu-
ve, leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Fernand Grobéty-
Pfister et leur fils, à St.-Gall;

Monsieur et Madame René Grobéty-Hey- i
raud et leur fillette ;

Mademoiselle Rose Grobéty, aux Plan-
chettes ;

Madame et Monsieur Charles Favre-Gro-
béty, aux Ponts-de-Martel ;

Monsieur et Madame Charles Grobéty et
famille, à Peseux ;
demoiselle Elisa Grobéty, aux Plan- !

Machettes, ; . ]
ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la protonde douleur de faire part de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher père, beau-père, grand-
père, arrière grand-père, frère, beau-frère,
oncle, cousin et parent ,

Monsieur

Eugène Grobéty I
que Dieu a repris à Lui, à l'âge de 87 ans,
après une longue maladie. j

La Chaux-de-Fonds, le 20 octobre 1947.
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu \

Mercredi 22 courant, à 14 heures. '
Départ du domicile à 13 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant

e domicile mortuaire: rue de l'Epargne 18.
Le présent avis tient lieu de lettre de

laire part . 18040 j j

; $CM W&È
; ||9 Monsieur et Madame Charles Ecltlin-De- ;

j saules, à Bâle ; 3
] Monsieur le pasteur et Madame Richard ;

Ecklln-Dessoulavy et leur fils, à Winter-
thour ;

Mademoiselle Liliane Ecklln ; i
M Monsieur Jean-Claude Ecklln et sa fiancée, B9

Mademoiselle Françoise Dessoulavy ;
Monsieur André Ecklin ;
Madame veuve Louise Fehrenbach ;
Monsieur et Madame Ernest Fehrenbach ,

à Cluses (France) ;
Madame et Monsieur André Schnelder-

Fehrenbach et leurs enfants, à La Chaux-
de-Fonds;

Monsieur le docteur et Madame Théophile
Ecklin et leurs enfants, à Schonengrund ;

Mademoiselle Elisabeth Ecklin, à GtUnln-
SB gen ; : fR|

Monsieur et Madame Jean Ecklln et leurs
i enfants, à Wettswll ; !

Mademoiselle Ida-Marie Ecklln, à Neu-
châtel ;

Madame veuve Robert Ecklln et ses en-
fanls , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Fritz Hess-Ecklln et
leurs enfants, à Zurich ;

Monsieur le docteur et Madame Bolle-
Ecklin et leurs enfants, à Fleurier,

i ainsi que les familles parentes et alliées, ont
le chagrin de faire part de la mort de

I veuve Paul ECKLIN I
née Louise FEHilENBACH

leur chère mère, grand'mère, fille, sœur, belle-
sœur, tante et parente, que Dieu a reprise

B| à Lui , subitement.
Neuchâtel , le 18 octobre 1947.

(Faubourg de l'Hôpital 24)
Dieu nous a donné la vie éternelle

et cette vie est dans Son Fils.
1 Jean V, 11

L'Incinération a eu lieu SANS SUITE ,
lundi 20 octobre 1947, à 15 h.

Culte pour la famille à 14 h. 30, au domi-
cile mortuaire.

Sa Le présent avis tient lieu de lettre de K
faire part.

H Venez a moi, vous tous qui
! êtes tatiguès et chargés, et je

vous soulagerai. !

Repose en paix maman chérie.

i Monsieur Camille Besson
i a la profonde douleur de faire part à ses pa-
I rents, amis et connaissances, du décès de sa I
¦ chère maman, , j

fP-é Madame H

1 Vve Marie-Louise BESSON 1
née LACHAT

f i l  enlevée à sa tendre affection , à l'âge de 6fi
ans, après de longues années de cruelles i ;

i souffrances.
j La Chaux-de-Fonds, le 17 octobre 1947. H

L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu
mardi 21 courant, à U h. 15.

Culte à la Chapelle de l'Hôpital à 10 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant

1 le domicile mortuaire, rue de l'Emancipa-
tion 49.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part. . 18001 ;

Commissionnaire Td0e TH..
ans est demandé au BER-

EA U D'OR. Konde 11. 17998

A lnuon chambre meublée,
IUUUI chauffable à per-

sonne tranquille. — Ecrire
sous chiffre G. G. 17992, au
bureau de L'Imparlial. 

Phamhno meublée si possi-
U l ldlllMI C foie au centre, est
demandée par demoiselle. —
Tél. -t 19.08. 17988

FfiaPPP Cha,te - race sia"tyal Ou. moise s est égarée.
— Prière d'aviser contre ré-
compense M. R. Brônimann,
rue de l'Industrie 2î . 17947

¥ édicté**
Collège 13 17656

Mélasse
le kilo 2.15

TliniiUÔ mor>t re dame, la
I I U U V G  réclamer chez R.
Thlébaud , Tertre 7. 17999

Ppl'llll mi l ieu  juillet, une
Tel UU paire de lunettes,
monture claire. — La rappor-
ter contre bonne récompense
chez Mme Sauser, rue A.-M.
Piaget 13. 17955

Orchestre
de 2 - 3  ou 4'musiciens
est cherché pour la
nuit de sylvestre pour
le Cercle des Armes-Réu-
nies. — S'adresser à M.
Léon Droz, Paix 71.

A uonrino 1 cuisinière à gaz,venin u 4 feuX) 2 fours
émaillée blanc, — S'adresser
rue du Progrès 75, au pignon.

Admin. de ,, L'Impartial"
ÏÏST IVb 325



« La Suisse, véritable nation démocratique »
Ce que disent les journalistes tchécoslovaques

où les conseiller s fédéraux vont en tram comme tout le monde

PRAGUE, 20. — Pendan t la semaine
passée ont paru dans la presse tché-
coslovaque les trois premiers reporta-
ges sur le voyage en Suisse des j our-
nalistes tchécoslovaques.

Le j ournal social - démocratique
« Pravo Lidu » (Droit du peuple) donne
un article de Karel Pospisil , intitulé
« Impressions de Suisse ». Celui-ci sou-
ligne que les journaliste s furent reçus
très amicalement et qu'ils eurent la
possibilité de se faire une idée très
objective de la vie en Suisse. Il con-
sacre de longues lignes à notre démo-
cratie qui, à son point de vue. j oue un
grand rôle dans la vie du pays. Il cons-
tate que la Suisse est une véritable
nation démocratique et ses habitants
ont, par leur travail et leur sens de
l'ordre , donné au pays un standard de
vie élevé. Il aj oute que les relations
économiques et cultu relles entre la
Suisse et la Tchécoslovaquie sont très
intenses et que tout doit être fait pour
les rendre encore plus étroites.

« Une merveille du monde »
Ouant à l'article de M. F. Tresnak.

dans le « Svobodne » (Libre parole) so-
cialiste-national, il est intitulé « La
Suisse une merveille du monde ». Il ex-
prime son admiration pour le tour de
force aue réalise la Suisse en permet-
tant à quatre races différentes de vi-
vre ensemble et il remarque oup cela
doit servir d'exemple pour certaines
puissances. Il signale en outre que le
contact esf étroit entre le peuple et le
eouvernement et oue les membres du
Conseil fédérai vivent d'une façon très
démocratiqu e et utilisent les trams
comme de simples citoyens

L'auteur aj outp que la Suisse aime
la peine et sa neutralité . Bien que grâ-
ce à celle-ci le pay.s "'ait pas subi de
destructions et de pertes humaines Ren-
dant la euerre. il n'en a oas moins dû
supporter de très eros sacrifices L'ar-
ticle souligne enfin la profonde amitié
oui unit les deux pays.

Quant au jo urnal des organisations
cuiltuirellles , le «Svobodne Noviny *(journa l libre), i! donne un reportage
de M. Jan Sick, sous le titr e «L'Exem-
ple suisse ». L'auteur décrit les beau-
tés naturelles du pays et parle de sa
nombreuse population dont il /ante
l'économie, comme du reste celle de
ses dirigeants et note que la Suisse
a Su avantageusement résoudre le
problème des vililes. Elles ne sont pas
très grandes, mais elles sont nom-
breuses, propres et saines.

Bien que la Suisse soit un pays
capitaliste, les membres des États
socialistes peuvent beaucoup y ap-
prendre : véritable démocratie; qua-
lité du travail , heureuses conséquen-
ces de la décentralisation. Les Tchè-
ques, dit-il,. devraient imiter les Suis-
ses qui ne se mêlent pas des affaires
des grandes puissances. Il écrit en-
fin qu 'il serait souhaitable que les
«centralisateurs» tchécoslovaques ail-
lent en Suisse pour y prendre le bon-
nes leçons.

Nouvelles de dernière heure
Lendemain d'élections

«La France dit non au
Kominform»

ECRIT L*« EPOQUE »
PARIS. 20. — AFP.

«La France dit non au Kominf orm- ,
titre sur huit colonnes du quotidien
d'extrême-droite « L'Epoqu e ». Ce scru-
tin marque en ef f e t  un succès indé-
niable des coalitions anticommunistes,
qu'animait dans la p lup art des cas
le Rassemblement du p eup le f rançais.
Non seulement les rep résentants de
Moscou n'ont p as réalisé les gains dont
ils .se p rétendaient assurés, mais dans
l'ensemble. Us p erdent des voix et doi-
vent abandonner de nombreux bastio ns
où ils se croy aient solidement retran-
chés »
• L' « Humanité » j uge : « Malgré le f u-
rieux assaut des f orces coalisées con-
tre lui. malgré les co -os qu'on voulait
lui p orter de tous côtés, le p arti com-
muniste maintient ses p ositions dans
la Seine De même dans l'ensemble du
p ays. Le p eup le lui garde toute sa con-
f iance.

Pour l'indépendant « Le Figaro »,
« un grand parti est né cette nuit ,  oui
n'est pas représenté au Palais Bour-
bon ».

« On a cassé de grosses branches...
... MAIS L'ARBRE EST SOLIDE »,

. estime un quotidien M. R. P.
«Les républicains recueillent auj our-

d'hui les fruits amers de leurs divi-
sions. Ils voient se dresser contre eux
une réaction qui . elle, a trouvé son
unité ». écrit dans « Franc-Tireur ».
tournai de l'aile gauche socîaliste,
Marcel Fourrier.

Il est normal que la résurrection des
blocs et la polarisation des extrêmes
atteignent d'abord le mouvement qui
se trouvait en compétition directe
avec le R. P. F. devant les électeurs ,
reconnaît le quotidien M..R. P. « L'Au-
be ». « On a cassé des branches, et
même de grosses branches, mais l'ar-
bre est solide, poursuit-il. C'est dans
la mesure où nous saurons faire recu-
ler la haine et la violence que le M. R.
P. reprendra la place qui lui appar-
tient. »

Le recensement îles VOïK
communiqué par le ministère

de l'intérieu r
'(Télép hone oart. d'Exchange) .

PARIS, 20. — Lundi matin, à 7 h.,
le ministère de l'intérieur ' a fait con-
naître le recensement de 3.700.000
voix. Celles-ci se répartissent comme
suit : De Gaulle. R. P. F. 1.390.784
voix, soit le 39,4 pour cent des suffra-
ges ; communistes 1.108.843 voix, soit
le 30,65 pour cent des suffrages. On
ne dispose pas encore du résultat de
la répartition des voix pour les autres
partis séparément.

Le ministère de l'intérieur a cons-
taté que ces élections auront une im-
portance politique bien plus grande
que celle attendue précédemment. La
réaction à la Chambre se fera sentir
en ce sens que le groupe de Gaulle
comprendra de 150 à 200 membres.

iH^1 25 à 27 pour cent d'abstention
PARIS. 20. — AFP. — Les absten-

tions dans l'ensemble de la métropole
et le département d'Oran sont de l'or-
dre de 25 à 27 %. En général , les abs-
tentions ont été plus nombreuses en
province que dans la région parisien-
ne. Dans certaines villes leur propor-
tion a été particulièrement forte, no-
tamment à Riom 34 % . Bar-le-Duc 30.
Rochefort 45. Dij on 30. Grenoble-sec-
tion est 49. Chaumont 33. et Schiiltig-
heim 40 %.

La grève eoislisiue...
PARIS. 20. — AFP. — LES MEM-

BRES DU SYNDICAT DU METRO-
POLITAIN ADHERANT A LA C.G.T.
ONT DECIDER LUNDI MATIN. LA
CONTINUATION DE LA GREVE

...et Paris est toujours sans
métro ni autobus

PARIS, 20. — AFP. — Paris est tou-
j ours sans métro et sans autobus. Dès
le début de la matinée et c'est là un
nouvel aspect de la physionomie de
Paris, de nombreux camions militai-
res, conduits par des soldats , assurent
le tra fic sur plusieurs lignes.

Les femmes pour de Gaulle ?
(Télép hone p art. d 'Exchange) .

LONDRES. 20. — Les jo urnaux an-
glais réservent les commentaires de
rédaction en raison des résultats en-
core incomplets des élections françai-
ses. Le corresp ondant parisien du
« Daily Mail ». aurai t entendu de sour-
ce compétente que de Gaulle devrait
son succès surtout aux voix féminines.

Un violent incendie à Castres
De nombreux dégâts

CASTRES, 20. — AFP — Un vio-
lent incendie s'est déclaré à Castres
dans les combles de l'usine , succur-
sale 'd'une entreprise de vernis et
teintures de Stains (Seine).

Le feu, alimenté par les matières
inflammables entreposées dans les di-
vers bâtiments , a pris rapidement de
l' extension. L'incendie a été circons-
crit au bout d'une heure par les pom-
piers d'Albi et de Mazanet. L'usine
a été ' complètement détruite . Les dé-
gâts atteignent 100 millions de francs .

Un mariage en avion
ROME. 20. — Ag. — Las des com-

plications et des lenteurs bureaucrati-
ques deux Suédois résidant en Italie.
M. Kornel Ebbe . de l'Opéra de Rome.
et Mlle Karin Jungren se sont mariés
à bord d'un Skymaste r d'une compa-
gnie suédoise de navigation aérienne,
gnie suédoise de navigation aérienne.
L'avion s'en était allé au-dessus de la
Méditerranée , au large d'Ostie en de-
hors des eaux territoriales italiennes.

La cérémonie put avoir lieu comme
si elle se passait en Suède.

Y a-t-il trois pôles magnétiques?
WASHINGTON. 20. — AFP. — Les

vols d'entraînement de l' aviation amé-
ricaine dans les régions polaires ont
permis de découvrir qu 'il existait, non
pas un seul, mais trois pôles magné-
tiques. C'est ce qu 'annonce un rapport
de l'état-maj or des forces aériennes
des Etats-Unis au suj et des manoeu-
vres militaire s en Alaska.

Après avoir souligné oue les unités
aériennes américaines peuvent mainte-
nant survoler à n 'importe quel mo-
ment de l'année .les régions polaires ,
le rapport indique oue le oôle magné-
tique principal est situé dans l'île du
nrince de Galles et que les oôles secon-
daires sont situés dans l'île de Ba-
thust et dans la presqu'île de Boothia.

« Peu de nations survivraient
à une nouvelle guerre »

déclare M. Shinwell
STAFFORD, 20. - Reuter. — M.

Shinwell , nouveau ministre britanni-
que de la guerre , qui est en même
temps président de l' exécutif national
du parti travailliste a prononcé di-
manche un discours à Stafford . Il a
exprimé son inquiétude au suj et de
l'évolution politiqu e internationale et

. a déclaré : «Je doute qu 'il y ait beau-
I coup de nations qui pourraient survi-
vre à une nouvelle guerre. »

Le R.P.F. du général de Gaulle remporte, aux élections municipales, un succès considérable^Les communistes restent sur leurs positions, mais le M. R. P. subit une grosse défaite.

vague de fond gaulliste...
PARIS, 20. — Le grand résultat des

élections municipa les f rançaises où
entrait en lice pour la première f ois le
Rassemblement du peupl e f rançais du
général de Gaulle , p araît être d'ores
et déj à acquis : victoire décisive du
R. P. F. à Paris, succès considérable
en province, telle est bien la conclu-
sion qui se dégag e à la lecture des
pr emiers résiliais de la votation d'hier.

Agrégeant tous les modérés, le R.
P. F. s'est af f i rmé dans la capitale com-
me une f orce avec laquelle il f audra
désormais compt er. En province égale-
ment, mais de f açon moins nette en
raison des conditions particulières nées
des coalitions locales.

En f ace  de lui. le part i communiste
maintient ses ef f e c t i f s  grâce à l'appu i
des voix ouvrières. Il ne p araît p as en
pa sse d'obtenir le succès qu'il escomp-
tait à la suite de sa campagn e de pro -
pagande tonitruante. Les grèves y sont
certainement po ur quelque chose et
son adhésion inconditionnelle aux dis-
cip lines du « Kominf orm » également.

...donï le W. R. P- fait Ses frais
Au MRP. c'est la crainte et l'extra-

p olation des suf f rag es  dénombrés j us-
qu'ici aui lui concèdent p our Paris p ar
exemp le environ un tiers tout au p lus
des echarpes qu'il avait conquises en
1945.

Pour les rép ublicains p op ulaires le
coup est donc grave. Il démontre ce
que leurs chef s n'ont j amais voulu com-
p rendre ou admettre * savoir au<> U"
voix aui s'étaient p ortée 444 sur le MRP.
au récentes estions étaient davan-
tage gaullistes aue démocrates â la
mode Bidault-Schuman

Les résultats
à 4 heures du matën

PARIS, 20. — AFP — A 4 heures
GMT, après dépouillement de 3 mil-
lions 618,266 bulletins, la situation pour
l'ensemble de la France est la sui-
vante :

A Paris, RPF 365,383 voix, commu-
nistes 154,515, SFIO 59,984, MRP
31,645.

En banlieue paris 'enne : communis-
tes 102,519, RPF 86,683, SFIO 26,411,
MRP 21,801.

En Province : RPF 936,718. commu-
nistes 851,809, SFIO 613,062, MRP
276,244.

Pourcentage : RPF 38,40, commu-
nistes 30,65, SFIO 19,30, MRP 9.

\f__ W* Le général de Gaulle, conseiller
municipal à Coîorobey-les-deux-églises

CHAUMONT, 20. — AFP. — Le gé-
néral de Gaulle, qui n'avait pas f ait
acte de candidature à Golombey-les-
dleux-é'glises. localité où il réside de-
puis qu 'il a quitté la présidence du
Conseil, où une seule, liste avait été
déposée, a recueilli néanmoins 112
voix sur 168 votants et se trouve donc
élu conseiller municipal.

...et son frère président à Paris ?
PARIS. 20. — AFP. — M. Pierre de

Gaulle, frère du général, a de fortes
chances de diriger la municipalité de
Paris. Il semble en effet possible qu'il
soit élu pour présider le Conseil muni-
oipall de la capitale française pour les
six prochaines années.

Le rassemblement gaulliste est d'o-
res et déj à assuré die la maj O'rité abso-
lue à Paris. Le président du Conseil
municipal 'devra donc être choisi par-
mi sas candidats. Le frère du général
de Gaulle est le plus marquant parmi
ceux-ci.

M. RAMADIER REELU
PARIS. 20. — AFP. — M. Paul Ra-

madier. président du Conseil, a été
réélu à Dëcazeville. Aveyron.

Des sangliers à Maubeuge...
... mais ils ne venaient pas voter !
MAUBEUGE. 20. — AFP. — Les

électeurs se rendant au bureau de
Maubeuge-Centre étaien t alertés di-
manche matin , par une série de COUDS
de feu. Une barde de 9 sangliers avait
pénétré dans la vill e et s'était réfugiée
dans les remparts Quelques chasseurs
avaient organisé une battue improvisée
et poursuivi les animaux j usque dans
le.s rues de la vil 1»

M. Mathieu , nrésident des sinistrés.
a abattu quatre sangliers. M. Mou-
yet. offic ier de oaix e* M. Fabre, con-
seiller municiDal . en tuèrent chacun un.
kes autre s sangliers ont réussi à s'en-
fui r hors de la ville.

En Halle

Mace de grève générale
(Télép hone p articulier d'United Press)
ROME. 20. — La C. G. T. italienne

contrôlée par les communistes menace
de déclencher une grève générale de
24 heures cette semaine, si sa demande
d'augmentation des salaires n'est pa s
accep tée.

Les syndicats de la ville et de la
province de Bologne ont déclenclié une
grève générale qui commencera au-
jourd'hu i à 16 heures.

Rupture entre
le Brésil et ru. R. s. s.

RIO DE JANEIRO. 20.. — AFP —
Le gouvernement brésilien a décidé
de cesser les relations diplomatiques
avec l'Union soviétique.

Cette décision est officiellement
motivée par le fait Que le gouverne-
ment russe n'a j amais donné de ré-
ponse aux protestations du gouverne-
ment brésil ien contre l'attitude de
la presse soviétique qui , à plusieurs
reprises, a violemime.nt attaqué le
président Dutra. ainsi que certains
membres du gouvernement.

Cep endant, 'dans les milieux bien
informés, on fait remarquer que la
décision du Brésil suit de près la
rupture entre le Chili et la Yougosla-
vie, ainsi que les mesures anticom-
munistes prises en Amérique latine.

3*~ Moscou s'attend à d'autres
ruptures

MOSCOU. 20. — AEP. — On con-
firme de source officie lle oue le Brésil
a rompu les relations dip lomatiques
avec l'URSS. C'est l'ambassadeur du
Brésil à Moscou oui est venu samedi,
en informer le ministère des affaires
étrangères.

On s'attend, dans les milieux auto-
risés soviétiques, à d'autres rup tures
avec les Etats de l 'Amérique du Sud.

Vers la reprise des négociations
anglo-russes

LONDRES. 20. — Reuter. — Les
milieux inf ormés de Londres rapp or-
tent que 1" gouvernement britannique
attend que f  Union soviétique f asse le
p remier p as vers la rep risp . des négo-
ciations commerciales entre les deux
p ays. D'ap rès l'minion de Londres un
indice aurait été f ourni p ar le p aiement
du deuxième acomp te de 2.4 millions
de livres sterling aue la Russie a ver-
sé p our amortir sa dette à l 'égard de
la Grande-Bretagne.

LA PLUS ANCIENNE FABRIQUE
DE PORCELAINE D'EUROPE

en possession des Russes
HAMBOURG. 20. — Reuter. — La

plus ancienne fabrique de porcelaine
chinoise tlfEurope, quii se trouve à
Meissen (Saxe), depuis son transfert
de Dresde en cette ville, en 1701. a
été achetée oar une firme russe pour
•le prix 'de 500.000 marks.

L'homme maître du temps

On pourrait transformer la grêle
en neige

NEW-YORK. 20. — AFP. — L'hom-
me pourrai t bientôt régir le temps à

volonté. M. Irving Langmuir. un des
directeurs du laboratoire de recher-
ches de la General Electric, spéciali-
sée dans la fabrication de l'outillage
électrique, ainsi que cinq autres sa-
vants du même laboratoire affirment
oue grâce à l'usage des particules de
glace lancées dans les formations nua-
geuses, la grêle, pourra être transfor-
mée en neige

Les nuages pourront être dirigés et
Se déverser sous forme de neige dans
les montagnes afin de former des ré-
servoirs nécessaires à certaines ré-
gions. Les avions pourront également.
en lançant des proj ectiles devant eux.
supprimer le glaçage des ailes en
transformant la glace en neiee.

"|SF̂  Les généraux von lianneken et
von Lindemann livrés au Danemark

COPENHAGUE. 20. — Ag. - Deux
anciens gouverneurs militaires du Da-
nemark sous l'occupation allemande,
les généraux von Hanneken et von
Lindemann. ont été livrés à ce pays
par les Américains.

La police criminelle danoise deman-
derait à la commission international e
compétente de les reconnaître comme
erirnîmels de guerre.

un mm tom&e
en Méditerranée

l"HP*i Quarante-deux morts
ALGER, 20. — AEP. — Un avion

civil bi-moteur « Bristol » assurant le
service Marignane-Oran est tombé
dans la Méditerranée samedi, au large
du cap Palos. Il y avait à boprd 39 pas-
sagers et 5 hommes d'équipge.

Dès réception du signal de détresse
lancé par l'avion en difficulté, la sta-
tion militaire de sauvetage de Ra-
ghaia. située aux environs d'Alger, a
déclenché ses recherches. Les avions
sauveteurs sont arrivés sur les lieux
une heure après le S. O. S. et n'ont
cessé de rechercher jour et nuit, j us-
qu'au moment où l'épave, les survi-
vants et des cadavres furent retrou-
vés..

Le récit d'un rescapé

Je pensais à mes enfants et
je me raidissais...

ORAN. 20. — AFP. — Quarante-
deux morts, tel est le bilan de la ca-
tastrophe de l'avion Marseille-Casa-
blanca.

L'escorteur « Sabre » rentrant sa-
medi soir à Oran, n'a ramené que deux
rescapés : un passager et le mécani-
cien de l'avion, ainsi que 11 cadavres.
Un des rescapés, qui est blessé, a dé-
claré au correspondant de l'agence
France-Presse : « Nous nous aperçû-
mes fort bien que l'avion était en dif-
ficultés. Lorsqu 'il piqua en mer . aucu-
ne panique ne se produisit , mais au
contact de l'eau , il dut y avoir une ex-
plosion. Je me souviens seulement que
j e me suis trouvé sous l'eau. Je na-
geai et j e parvins, comme d'autres
passagers, à me soutenir à une roue.

» L'avion avait disparu. Nous étions
sept à nous aider et à nous encoura-
ger. La nuit vint, elle fut longue. Peu
à peu notre groupe diminua. Je me
souviens qu 'un homme s'éloigna, nous
fit le signe de la croix et se laissa en-
gloutir par les flots. Puis ce fuit le tour
de quatre autres passagers qui étaient
à bout de force . Je pensais à mes en-
fants et j e me raidissais. Nous nous
soutenions. M. Rémy et moi. à un ca-
not de caoutchouc que nous avions ré-
cupéré.

» Le matin , nous aperçûmes un ba-
teau qui nous avait repérés. M nous
prit à bord , alors que nous étions ex-
ténués et mourant de soif. »

— La navigation sur le Rhin p artielle-
ment interrompue. — L'agence allemande
d'information de la zone briîannfciue d'oc-
cupation annonce que les eaux eu Rhin sont
si basses près de Bingem (environ 15 km.
à l'ouest de Mayence) que la navigation a
dû être interrom pue.

Boiilcfcrscmcnl électoral français

Formations locales de brouillard .
Autrement beau . Nuit encore assez
froide . Par contre températu re 'diurne
en hausse.
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